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L E defir de vivre eft 
aufti natur cl al’hom- 
me, que la neceftite de 
mourir lui eft inevitable: 
lesanimauxmeme depour- 
veus de raifon cherchent 
a, prolonger leurs jours ; 
le pouflin fe cache a la 
vue du milan, le lievre 
enfile devant les chiens * 
Sc il n’y a pas jufquaux 
infedes les plus vils qui 
nemploient routes leurs 
forces &toute leur indu- 
ftrie pour evicet la more, 
a ij 



PREFACE. 

Les plus grands defirs 
des hommes s’attachent 
volontiers a la vie qui 
eft le fondement des 
biens que nous pouvons 
efperer dans ce fe'jour 
jnalheureux, 6c c’eft pour 
cela que ceux qui font 
dans les hautes fortunes, 
6c qui font elevez au def- 
fus des autres par leurs 
dignitez 6cpar leur rang 
fouhaiteroient fe rendre 
immortels , fi la nature 
Jhumaine pouvoit arriver 
a eet etat. Nous lifons 
de Louis XI. qu’ilaimoit 
tant la vie, 6c craignoit 
fi fort la mort , que 
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pour tenir Jacques Co- 
diet fan Medecin, affidu 
aupres de fa perfonne, il 
lubdonna dix mille ecus 
par mois, & le gra- 
tifia encore de beaucoup 
de biens pour fa famille 
en cinq mois qu’il Fafli- 
fta : ii faifoit fortir les 
Hermites des Forets 8c 
des foiitudes, afin qu’ils 
priaffent pour fa fante> 
mais la mort eft ine¬ 
xorable v il n y a point 
d’autef de francliife con- 
tre Fes furprifes y elle 
rejette les oifrand'es 8c 
les Sacrifices, parce quelle 
ft’ a. jamais voulu garan- 
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tir perfonne. Nous naif- 
fons fous cecte loi, nous 
fommes entrez dans le 
monde pour en fortk , 
nos ayeux nous ont trace 
le chemin, & qui que ce 
foit nc fe pent difpenfer 
de le fuivre, c’eft pour 
cela que les Anciens ont 
toujours pris la Rofe pour 
le fymbole de la vie hu- 
maine a caufe de fon pen 
de dure'erfe voiat qu’ils ne 
pouvoient pas prolonger 
la vie au- dela d’un certain 
nombre d’annees; ils ont 
invente mille manieres 
diderentes pour pouvoir 
perpetuer leur memoirs. 
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apres la more. Lcs uns 
fe font fait eleven des 
Pyramides & des, Obelif- 
ques s fur lefquels ils ont 
fait graver des inferip- 
t ; ions capables > ace qudls 
croioient, de refifterpour 
une efternite aux injures 
des terns & des faifonsdes 
autres ont fait batir des 
tombeauxd’une magnifi¬ 
cence furprenante : &de 
routes ces manieres dont 
les anciens fe font avifez 
pour reverer& pour con- 
ferver le fouvenir des 
morts; on peut dire que 
fEmbaumement eft celle 
qui a ete la pluscnufage 
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parmi les Nations les 
plus polies, eomme etane 
fans contredit, le moien 
le plus efficace &c le plus 
eonfiderable pout fatis- 
faire a cette intention : 
en efFetquelques foins 
que Ton premie, & quel¬ 
ques monumens que Ton 
fa lie conftruire , ils ne 
nous laiHent que des idees 
obfcures & imparfaites 
d’une pcrfonnc deffunte, 
au lieu que par lEmbau 
mement > on conferve 
pour ainfi dire, la per- 
fonne meme fi nou$ 
voulons entrer dans la 
penfee des Anciens qui 
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croiolent que tandis que 
le corps etoit dans ion 
entier, que les chairs 6c 
les os etoient joints en- 
femble 1 ame n’en etoit 
pas feparee, on du moins 
quelle devoity retourner. 
bien tot. apres,.parlatranf- 
migration.Les Eg.yptiens 
out excelle en cet art, 6c 
Font portea untel degre 
de perfection., ainfi qu’il 
eft aife de voir par Les Mu- 
mies qui nous viennent 
de ce pais-la , qu’ii faut a- 
voiier que toute notre a- 
drefte& toute notre indu- 
ftrie n s y f§auroient attein- 
dre. Cependant, quoi que 



PREFJCE 
nous n’ayons pas les dro¬ 
gues nd les cotnpofaions 
done ces Andens £e fer- 
voient pour un travail 
fi curieux ; je puis dire 
neanmoins que nous ne 
laiffons pas de les appro- 
eher d’affe^pres fur cette 
fnatiere, &: que la Phar- 
made qui nous prepare 
tant d’excellens remedes 
pour la eonfervation de 
fiotrefante &pour laguerb 
fon de nos maladies, nous 
fournit auffi abondam- 
ment de quoi reiiifir dans 
Part de preferver les corps 
apre's la mort. Ce feroit 
iciun endroit de rrfeten-, 
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dre fur l’eloge de cette 
noble partie de la Mede- 
cine j mais outre quecela 
n’eft pas a prefent de mon 
fujet j je me contenteiai 
feulement de dire iei a 
la loiiange de la Compa- 
gnie dont je fuis mem- 
bre , & a la tete de la-' 
quelle j’ai eu l’honneuE 
de prefider ii n y a past 
long-terns comme pre¬ 
mier Garde, que par les 
Conferences , les Exa- 
mens & les Difcours qui 
fe font fi frequemment 
dans notre Bureau , & 
dans notre Jardin a la 
reception de nos afpiransr 
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iffious avons des moiens 
auffi juftes qu’affurez pour 
perfecliorinct dc jour en 
jour notreprofeffion.C’e- 
toit pour le fujetd’une de 
ce$ Conferences que j’a- 
vois choifi 1’Embaume- 
snenr , fur quoi je de¬ 
void interroger un de 
nos afpirans ; &c j’avoue 
ingenuement que cen’e- 
toit pas iron deffein 
ni ma penfee alors den' 
compofer un Ouvrage, 
ni de le donner au Pu~ 
blic; neanmoins quel- 
quesuns de-mes amis 
qui ont eu la curiofite 
delire 1’ebauche que Jen 
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avois faite> aiant juge que 
comme cetoit un Qu- 
vrage aifez particujier, 
& fu,r lequel peu de per- 
fonnesavoient eerie dans 
notre Langue avec i’e- 
xa&itude que merite un 
pareil travail; quil pour?- 
roit 6tre fort utileaplu- 
Eeurs perfonnes & par- 
ticuliejrement aux jeunes 
Pjharmaciensqui n’ont ja¬ 
mais vu travailler auxEm- 
baumemensrcela m’a obli¬ 
ge' de retoucher de nou¬ 
veau cette matiere &c de 
la traiter pigs a fond en 
la reduifant dans l’ordre 
ou on la voic a prefenc^ 
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pour la rnettre au jour. 

Au refteje n’ai pas 
une affez bonne opinion 
de moi-meme pour croire 
mon Ouyrage fans de- 
faut ", mais f ai la fatis- 
fadion que je n’ai rien 
neglige pour le rendre 
te plus correct, le plus 
inftrudif qu il m’aetepof- 
fible, & peut-£tre m6me 
que les remarques dePhy- 
Iique qucj’y ai faites, & 
lesHiftoires que j’y ai rap- 
portees en rendront la 
ledure agreable, On ne 
doit pas s’attendre de 
trouver ce petit Traite 
dcrit avec route la poli- 
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iteffe de notre fangue , 
mxtant feulement atta¬ 
che au profit quenpou- 
voient tirer les perfon- 
nes occupees daris ce mi- 
niftere j U >je pourrois 
dire fur ce fujet, que ce 
quifait la delicateife d'u- 
ne chofe , n'cn eft pas 
toujours la partie la plus 
utile. 

j’ai ajoute une defer!- 
ption de quelques com? 
portions balfamiques & 
odorautes quireviennent 
le plus a mon fujet> elle 
pourra avoir fon utility 



A PPROBATI O N 

De Mejjienrs les Doyen & 
Dofteurs Regens de U 
Faculte de Medecine de 
Paris.. 

N O us Doyen & Do&eurs 
Regens de la Faculte 
de Medecine de Paris > oui 
le rapport de Mcffieurs le 
Moine & AfForty, aufli Do¬ 
fteurs Regens de ladice Facul¬ 
te , corn mis pour examiner un 
Livre intitule, Traite des Era- 
baumemens, ou la maniere 
d’Embaumer felon les Anciens 
& les Modernes, compofe par 
M. Periicher, Ancien Oarde 
des Marchands Apoticaires 
de Paris, cemfions qu’il a ra- 
maffc 
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maffe tout ce qu’il y a de 
plus curieux cn cette matiere, 
& qu’il raerice d’etre commu¬ 
nique au Public. Fait a Paris 
ce 18. Decembre 1 69S. 

BOUDIN, Doyen. 


APPRO BATIO N 

De Monfieur Bourdelot s 
Confetiler du Roy en fes 
Confeils , & 'Me dec in 
Ordinaire , Premier 
Medecin de Madame la 
Duchejje de Bourgogne. 

T’Ai lu par Pordre de Mon- 
^feigneur le Chancelier ce 
Traice des Embaumemens. 



AP PRO B AT'I ONS. 
&c. Fait a Vcrfaiilcs ce zq. 
Avril 1698. 


Bourdelot. 


APPROBATION 

De Monjieur le Moine le 
plus ancten des Doyens de 
D Faculte de Medecine 
de Parts & ancien Pro - 
fejjiur, 

Q Uoi-que M. Penicher ait 
mis au jour un Ouvrage 
de i’une & dc l’autre Phar- 
macie, & qu’il s’applique con- 
tinuellemeric a preparer Fes re¬ 
cedes avee beaucoup d’exa- 
4 tkude & de fidelite; il ns 
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borne pas neanmoins toute 
fon application a ce qui peut 
contribuer a la confervation 
des vivans; il recherche aufti 
les moiens de conferver les 
morts; c eft ce que l’on peut 
voir dans ee Traite des 
Embaumemens rempli d’un 
agreable variete de chofes 
curieufes, & qui ne peut etre 
que tres-utile pour la perfc. 
ftion de cet art. Donne a Pa¬ 
lis ce iz. de Decembre i6$%. 


Le Moine, 



APPROBATION 

De Monjteur Jjfortj v 
ancien Profefjeur en 
Medecine. 

T E fou-figne Do&eur Regent: 
I & ancien Profeflcur en Me¬ 
dicine de la Faculte de Pa¬ 
ris (J : c.ommis pap ladite Facul¬ 
te pouriire'ce Traite des Em- 
baumemens , ou de la maniere 
d’Embaumer les corps morts > 
compofe par M. Penicher, 
Maitre &c ancien Garde des 
Apoticairesde cetteVillercerti- 
fie que ce Traite rnerite d’etre 
mis aujour, pouracheverde 
perfedionner Part d’Embau¬ 
mer les corps , & fervir de 
parfait mo dele a eewx qui doi- 
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vent faire des Embaumemens, 
Donne a Pam ee n. Decem- 
bre 1^518. 


AfJfo-rty. 


AUTRE APPROBATION.. 

Be Mejjieurs I Abbe , Alliot 
Confeiiler & M edecin Ordi¬ 
naire die Roy , Vemage & 
Contugi , B o Items de ladite 
'faculte* 

Ous avons la le prefenf 
Traite des Embaume- 
mens ; 1’Auteur s’y eft conduit* 
avec £a rl exactitude ordinai¬ 
re. Les Traicez , particuliers 
ont ordinairement de quoi fe 
faire rechercher, parce qu’oa 
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^’attend qu’un Auteur s’atta- 
che d’une maniere plus pro- 
fonde aufujet qu’il entreprend. 
MonGeur Penichcr nc s’cft 
point eloignc de ce cara&e- 
rc , &: quoi qu’il femble ne 
Vouloir etre quc iimplc Hi- 
ftorien , Ton s’appercevra que 
1’etude qu’il a fake de l’anti- 
quite i’a mene dans de nou- 
vellcs decouvertes qui laif- 
fent pcu de chofes a defirer 
fur cette maticre. A Paris ce 
dix-huit Odobre lan 1638. 

Labbe', 

Alliot. 

Vernage. 

CqNTUGI, 
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&: les Modcrnes. 


CHAPITRE PREMIER. 

Pit BAtime & de fes effects, 

E nom de Baume 
pouvant recevoir dif¬ 
ferences interpreta*- 
tions, fay cru pour en oter l’e- 
quivoque avanc q,ue d’eatrec 
A 
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dans le derail de la matiere de 
FEmbaumement, & de la ma- 
niere dont il eft compofe, qui 
eft la fin principal eque je me 
propofe dans ce petit Traite, 
qu’il etoit 5 propos de don- 
net ici une idee fuccinte du 
Baume nature! de fes diffe- 
rentes efpeees , en difant un 
mot de leurs vertus &: de leurs 
proprietez avec les ufagcs ordi- 
naires aufquels on les emplo'ie. 

Pour cet effet je remarque 
quatre efpeees de Baume na~ 
turelj la premiere appelleefim- 
plementBaume,par excellences 
autrement Baume de Judee , 
Baume de Syrie, Baume d’E- 
gypte, Baume de la Mecque 
eft une liqueur refineufe qui 
deeoule de certains petits ar- 
brifteaux etrangers de la hau- 
neut de nos Grenadiers ,..oa de 
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nos Myrtes ou des Cytifes , 
laquelle eft environ de deux 
eoudees} les feiiilles en Tone 
a peu pres femblables a celles 
de la Rue , toujours vertes Sc 
blanchatres. Ces arbrifleaux 
etoient autrefois aflez com- 
muns dans lajudce ,& dans les 
autres pais out Ton les eultivoic 
avec autant de foin que l’on 
fait la vigne : mais mainte- 
nant ils font devenus Ci rares 
en ces pais-la , qu’il ne s’en 
trouve prefque plus que dans 
la Materee , ou dans les Jar- 
dins du Grand Seigneur. Pour 
en tirer cette liqueur , on fait 
une incifion a l’ecorce de la 
plante durant les jours Cani- 
culaires , avec la precau¬ 
tion que rinftrument ne foie 
point de fer , ou au rnoins 
qu’il ne penecre pas au-deli 
Aij 
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de recoree , afin de ne point 
endommager la fubftance de 
TarbrilTeau. Cette liqueur eft 
d’une odeur tres-do.uce Sc cres- 
agreable , Sc quoi qu’aromati- 
que,&: remplie de beaucoup de 
fel volatil huileux, elle n’a rien 
dedegoutant,pour ceux raerae 
qui n’aiment pas les odeursj 
c’eft par cette raifon que tout 
ce qui rend une odeur de par- 
fum, eft, felon l’Ecriture Sam- 
te, compare a la Canelle Sc 
au Baume , Sc que dans l’E- 
glife on l’emplo’ie par prefe¬ 
rence aux autres huiles , pour 
en faire la matiere du faint 
Chreme au Sacrement de 
Confirmation. Elle eft d’une 
couleur blanche tirant fur le 
jaune , Sc approchant en cela 
aufli-bien qu’en odeur de la 
couleur du Citron; elle eft d’un 
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gout un peu aftingent Sc pic- 
quant ou acre,&: perd de fa bon¬ 
ne odeur Sc de fa confidence li- 
quide,quand on la garde long- 
terns, mais non pas de fes ver¬ 
ms. De tous les Baumes natu- 
rels,celui de laMecque (comme 
je viens de dire ) eft le plus ex¬ 
cellent , il eft meme fi pre- 
cieux, que le Grand Seigneur 
le garde pour lui & pour fes 
Sultanes , qui en compofent 
leur plus beau fard : & on die 
que tous les ans le Prince de 
l’Arabie Heureufe en envo'ie 
a cet Empereur quatre livres, 
comme un prefent ineftima- 
blc. 

L’on connoxt Sc l’on diftin- 
gue le veritable Baume, en ce 
que lors que Ton le verfe fur 
un drap de laine , il ne laiffe 
aucune tache , qu’il fe refoud 
A iij 
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facilement dans l’eau 3 & qu’e- 
tant mele avec le laic il fe 
coagule. Lcs Grecs nommenc 
}e fuc de cetce plante Opo- 
balfamum , ainli que le bois 
Xylobalfamum 3 &: Ton fruit 
Carpobalfamum : toutes ccs 
trois parties font ft rares par- 
mi nous , que nous fortunes 
bien fotivenc obligez dans 
nos compofttions de leur fub- 
ftituer d’aucres drogues , par 
exemple , au fuc l’huile de 
Mufcade faite par expref- 
£ion, ou 1’huile de Gerofle ti- 
rce par diftilation ; au bois le 
Lentifque recent; &c au fruit 
lcs Cubebes, ces drogues leurs 
ctant les plus [analogues en 
Vertu,de toutes celles que nous 
connoilfom. 

Le Baume du Perou eft la 
feconde efpcce; cetce liqueur 
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qui diftile d’un arbre dont les 
feiiilles font approchantes de 
celles du Grenadier,nous vient 
d’une Province de la Nouvelle 
Efpagne. Elle eft d’une odeur 
aromatique & agreable , pa- 
reille a cede du Scyrax Ca- 
lamite ou Benjoin : Ton gout 
eft un peu acre tirant fur Ta¬ 
mer: quand on fait une inci- 
fion a cet arbre , il en fort 
une liqueur blancb.atre & 
gluantc, qu’on appelle Baume 
blanc, parce qu’on lui a re- 
marque des qualitez appro¬ 
chantes de cedes du vrai Bau¬ 
me de Judee ; on nous l’appor- 
te dans de petites calebaffes 
ou cocos, il de vient fee, fria¬ 
ble ,& de couleur de TA.mbre 
jaune, d’ordinaire il eft nomine 
Baume fee. Ilya une autre 
efpece :de Bourne du Pero.u> 

A iiij 
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d’un rouge obfcur aprochant 
du noir; on le prepare en fai- 
fant boiiillir l’ecorce &: les 
branches d'u meme arbre dans 
de l’eau, ee qu’il y a de balfa- 
inique &: d’oleagineux y furna- 
ge , & on Je fepare facile- 
nient: il refte toujours liqui¬ 
ds ; mais il n’approche pas de 
la bonce du premier j Ton par- 
fum eft toujours egal, 

Le Baume de Tolu, qui nous 
vient des Indes Orientales, &c 
qui fait la troifieme efpece , 
n’eft pas inferieur en bonte & 
en odeur au precedent: il eft 
d’une couleur brune , tirant 
furlejaune, d’un gout agrea- 
ble , ce que les autres Baumes 
n’ont pas, & a peu pres fem- 
blable a celui du Citron ; il 
eft fort gluant, s’atcachant fa- 
cilement a tout ce qui le ton- 



des Entbattmemens. $ 
ehe , dans la Tuite du terns 
il fe dcfleche en forme de re¬ 
fine , aufli Farbre done on le 
tire , tient-il de la nature du 
Pin. 

Enfin, la derniere efpece eft 
le Baume de Copaii ou de Co- 
pahu , qui vient du Brefil: il 
y en a de deux efpeces ; la 
premiere eft toute claire 
huileule, d’un jaune dore; 
a caufe de fa liquidite , &c par- 
ce qu’elle ne s’attache point a 
la main &: aux doits comme 
font les autres Baumes & les 
liqueurs refineufes, on la nom¬ 
ine huilc de Copaii: la fecon- 
de au contraire eft epaiffe 8C 
gluante. 

Tons les Baumes , &par- 
ticulierement celui de la Ju- 
dee, quand ils font naturels , 
veritables, 8c non falfifiez s 
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font d’excellens remedes pour 
plufieurs maladies tant inter¬ 
nes qu’externes: on en a veu 
des experiences furprenances; 
car etant appliquez exterieure- 
mentjils nediffipent pasfeule- 
ment les contuhons, mais ils 
reiiniflent en peu dc temps 
les playes les plus recentes, 
pourveu qu’elles ne foient pas 
d’elles-memes mortelles , Sc 
qu’on les emplo'ie d’abord fans 
y appliquer m tente ni char- 
pie , ni aucun autre appareil, 
( ainli que je l’ai vu pratiquer:) 
car il eft tres-certain que s’il 
ne reftoit rien d’impur qui put 
corrompre une playe , elle fe- 
roit bien-tot guerie , li on fe 
fervoit de ce remede , lequei 
lie donnant pas le temps a la 
corruption de s’y introduire , 
reiiniroit Sc confoiideroit fa- 
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cilemenc les chairs fans autre 
fecours que de la chaleur du 
fang de la partie meme , qui 
eft le Baume le plus naturel du 
corps. 

Quant a l’ufage interieur 
des Baumes, ils reftftent puif- 
famment aux venins & aux 
poifons, qui font caufez par les 
morfures des betes venimeu- 
fes: ils guetiftent Fepilepfie s 
les vertiges , les ecrouelles , 
la gravelle ; ils excitent les 
mois, & purifient ft bien la 
matrice , qu’ils la difpofent a 
la fecondite ; ils font fpecifi- 
ques pour routes les maladies 
de la poitrine , foit qu’on en 
prenne j’ufqu’a vingt goutes a- 
vec le fucie candi en forme de 
Bolus , ou qu’on les tnele avec 
d’autres bechiques. 

Pour ces raifons, les fiotani-* 
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ques ont pris occafion de don- 
ner le nom de Baume a cer- 
taines plantes aromatiques que 
nous avons en Europe , par le 
raporc que leurs qualitez rae- 
decinales ont en quelque fa- 
fon avec le vrai Baume: les 
Medecins & les Pharmaciens 
ont aufli intitule de ce nom 
de Baume, certaines compofi- 
tions curieufes &c falutaircs 
qu’ils ont trouvees non fcule- 
ment pour le foulagement & 
la guerifon des maladies des 
vivants 5 mais aufli pour la 
eonfervation des corps apres 
leur morn 

Ces differentes & artificiel- 
les mixtions que les Medecins 
ont inventees , &: aufquelles 
ils ont donne le nom de Bau- 
me , font des compofitions a- 
romatiques faites de plufieurs 
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ingrediens fuivant les diffe¬ 
rences intentions qu’on peuc 
avoir, &c les maladies qu’on 
veuc guerir: cantor c’eft avec 
de la cire ou de la manne, 
de la moele de veau ou de 
cerf; tantot avec du fuif de 
mouton oude bouc mele avec 
quelque effence ou huile , di- 
ftilee de gerofle , de canelle, 
de mufcade, de lavande, de 
citron ou autre femblable : 
quand on emplo'ie du fuif. ou 
de la moele, on doit les la¬ 
yer plufieurs fois avec de l’ef- 
pric de vin , pour ocer leur 
mauvaife odeur j on en faic 
quelquefois avec des aromats 
de gommes , de refines , de 
terebentine, de la myrte, que 
Ton diftile avec de 1 ’efprit de 
vin : nous en avons diverfes 
deferiptions, Quelquefojs en« 
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core on entend par Baume 
une efpece d’onguenc, ou de. 
liniment odorant, ou fans o- 
deur, comme le Baume de 
Sennert, le Baume d’Arcasus, 
le vulneraire de Crollius , ce- 
lui de Mecs , l’Apoplc&ique 
de A. Mynficht, le Baume 
de foulfre , &: plulieurs autres 
qui fe trouvent decrits dans 
nos difpenfaires , &; defquels 
on pourra apres ce prefenc 
Ouvrage dire quelque chofej 
ces matieres etant pour d au¬ 
tres ufages que pour embau- 
tner les cadavres. 
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CHAPITRE SECOND. 

J)u Baume des Mom > ou de 
I’Embaumement en general, 

L E Baume des: mens ou 
FEm baumcment, ell une 
eompofitfon que Fon a invesa* 
tee pour preferver les cadavres 
de la pourriture. Les- Egyp- 
dens qui ont ete autrefois les 
depofitaires de la fageffe, ont 
6te des premiers qui Font mis 
en ufage : les Perfes, les Ara- 
bes, les Juifs, les Ethiopiens, 
& enfin les Chretiens ont pra¬ 
tique cette cercmonie. Nous 
lifons dans ia Gcnefe, que Jo- 
feph commanda aux Me de- 
sins qu’it avoit ac bm fesmm 
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d’embaumer le corps de Ton 
Pere , ce qu’ils execucerent 
comrae il leur avoit ete or- 
donne , & quarante jours s’y 
palferent felon la coucume : 
1 ’Evangelifte S. Jean nous ap- 
prend que Nicodeme apporta 
cent livres d’un melange de 
Myrrhe &^d’Aloes pour cm- 
baumer le Corps de JESUS, 
qu’ils enveloppercnt en des 
linceuls .avec des aromats, fe¬ 
lon la rqaniere d’enfevelir or¬ 
dinaire aux Juifs. 

On peut ajouter que routes 
les Nations ont obferve avec 
Religion cette meme con- 
duite, que l’on a toujours te- 
nue envers les Rois, les Prin¬ 
ces , & les perfonnes de diftin- 
ction , aufquels l’on n’auroic 
pas cru rendie le refpeft du a 
leur memoire, fi Pod n’avoit 
pas 
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pas conferveprecieufementce 
qui en reftoit. 

Thura Sabaa cremant, flagran¬ 
ti a mille locatis 

Jnfundunt pater is , dr odors 
Balfama fucco , 

Centum alia fpecies, unguenta - 
que mira feruntur 
Temp us in aternum facrutn 
fervantia corpus 

C’eft ainfi quc Corippus en 
par'e dans l’Oraifon Funebre 
de l’Empereur Juftinien. 

Ge que nous- appellons en 
Francois Embaumement, eft 
une operation- artificielle, qui 
eonfifte a oindre un cadavre 
ou corps humain , & a ie farcir 
de pludeurs drogues aromati- 
ques y enforce que pendant un 
grand, nombre d’anneeselles 
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le confervent entier> fans cor¬ 
ruption & fans aucune pourri- 
ture. Cette operation , outre 
les noms communs de Balfa- 
matio , Muniifatio , Caromomia , 
Embemmd a encore plufieuri 
Synonymes Latins , comme 
konefta Anatomia , Vnttum fe- 
rails, cadavermedicatum,funits 
medicatum, cadaver cmditum 
& autres , qui marquent I’efti- 
me que les anciens faifoient de 
ce culte. 

Par cette ingenieufe metho- 
de de garder les corps prefque 
entiers , quelques anciens per- 
fuadez de fimmortalite de 
Tame , cro : ioient faciliter fa 
reunion avec le corps au terns 
de la Refurre&ion, en le pre- 
fervant de la corruption : &: 
d’autres prevenus de la tranf- 
migration des ames 3 avoient 
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des fains extraordinaires de 
conferver Ic-s corps quelles a- 
yoienc-quitt^es.jdans l’efperan- 
ce que oes mpmes ames vien- 
droicnt -nil. joyr s’y rejoindre : 
Gonfide^a^s ifej corps humain 
non-fenkmqnc pour a.y.oir ete 
durant la vie, le jfiege , & la 
demeure de Fame; mais enco¬ 
re pour ayoirrravaillc conjoin-' 

tcreient avec rclle ,a toutes fes 
plus nobles -forv&ions; ils vou- 
loienc qu’il participle ( pour 
ainfidire) a .lrmnaortaiite, en 
cmpcchant autant que faitc le 
pouvoi.t la poyrriture qui fe- 
roic inevitable fans cette pre¬ 
caution. 

Lcs Chretiens des premiers 
fiecles qui regardoient fame 
d’une autre tnaniere que tous 
ces Idolatrcs , avoient le loin 
de mettre FEuchatiftie dans la 

Bij. 
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bouche des morts, parce que 
felon la remarque de Mon- 
fieur Pafcal, Ie corps etant de- 
ftine pour etre le temple du 
Saint Efprit, on cro'ioit qu’it 
meritoit d’etre uni a ce faint 
Sacrement , en attendant la 
Refurreftion. 

On peut dire avec verite , 
que l’honneur de la fepulture 
a ere de tout temps rendu 3 
1 ’homme feul preferablement 
a tous les autres animaux; 
parce qu’il n’y a jamais eu de 
Peuple u fauvage,ni de Nation 
li barbate, qui n’ait eu foin des 
morts , die le Scavant Arnobe. 
Toutefois l’hiftoire fait men¬ 
tion de quelques particulars 
qui ont voulu qu’on obfervat 
cette meme cercmonie envers 
les corps de certaines betes , 
quilsavoientbcaucoup aimees 
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durinc leur vie. C’eft ainli 
qu’Alexandre fit faire des fu- 
nerailes magnifiques afonche* 
val Bucephale , & qu’il fit 
meme bacir une Ville qu’il 
norama Bucephalie , en me- 
moire de ce cheval. Le Cor- 
beau qui alloit ecus Ies ma¬ 
tins falue l - l’Empereur Tibe- 
re, Germanicus & Drufus „ 
en les nommanc chacun par 
leur nom, n’a pas ere moins 
regrecte , ni fes funerailles 
moins pompeufes ; & qui ne 
fipit l’hiftoire du chat , a. 
qui une Dame legua par fon 
teftament une fomme d’ar- 
gent pour le faire nourrir de- 
licatement pendant fa vie , SC 
pour le faire enterrer magnifi- 
quecnent apres fa more. 

Je pourrois raporter d’au- 
tres hiftoires de pareille nam- 
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re ; mais e-lles marquent rou¬ 
tes rencecement ou 1’extrava¬ 
gance de quelques parcicu- 
liers, plutot qu’une coutumc 
receue ou autoriiee d’aucune 
Nation : II n’en eft pas de 
meme a regard des corps des 
hommes , ces marques de di- 
ftin<ftion leur orxt ete rendues 
par la plus grande parrie des 
Nations ciyiliCees; nous en a- 
vons d’illuftres preuyes dans 
l’Hiftoire Sacree, tellcs que 
font la piece .d’ A braham qui a- 
chetale champ ou Sara fucin- 
hurnee, afin qu’il y euc un droit 
partipulier, &: que perfonne ne 
luidifputat c.et heritage: celle 
de Jofeph qui ayanc fait em- 
baumer /bn Pere , le condui- 
fic au lieu de fa fepulcure , 
accompagne de Pharaon & 
des plus grands Seigneurs 
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d’Egyptei : celle de Mo'ife,, 
qui tranfporta les ofl.emeus 
de ce raemc Jofeph avec taut 
de ceremonies: celle de Da¬ 
vid , qui loiia les Peuples de’ 
Galaad, d’avoir magnifique- 
menc enterre Saul & fes en- 
fans: Sc celle de Tobie , done 
la charitable Sc prefque con- 
tinuelle occupation etoit 
d’emporter -cheziui les corps 
morts , Sc de les aller enfeve- 
lir au peril meme de fa vie 5 
ce.que faifoient 110s premiers 
Chretiens qui deroboient les 
corps des Martyrs a la fureur 
des Tyrans. Ec dans 1 ’Hiftoi- 
re prophane , Valerius 1 . 
ch. 18. Sc Diodorus Siculus L 
13. de fes Antiquitez , nous 
allurent que plufxeurs capital- 
nes Remains furent condam- 
nez a most, pour avoir negli- 
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ge de donner la fepulturc aux 
foldats qui avoient ete tuez 
dans un combat : Diomedon 
avec quelques Capitaines 
Grecs eurent un pared Tort du 
Peuple Athenien,. pour avoir 
tenu une femblabJe conduite: 
& Memnon dansleSuplement 
au Commentaire de Quinte- 
Curce , dit qu’il etoit indigne 
des moeurs &; des coutumes 
des Grecs , de refufer la fe- 
pulture aux ennemis qu’on a- 
Voit vaincus, parce qu’il ne fal¬ 
low pas combattre avee des 
outrages & des injures ceux 
que la mort nous avoir ores, 
& qu’elle avoir rendus incapa- 
bles de nous aider ou de nous 
nuire. 

j’ai dit ci-deflus , que la fe- 
pulture des morts , etoit par- 
mi les Nations les plus civi- 
lifees 
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lifees & les plus polies une 
Coutume inviolable : or la fe- 
pulcuie naturelle eft la cerre. 
Les Pa'iens , quoique moins e- 
clairez que nous,ont eu des fen- 
timens tres-conformes a nocre 
Religion : carCiceron au Liv. 
z. des Loix, & dans fes que- 
ftions Tufculanes, recommit 
qu’il fauc rendre a la terre ce 
qu’elle nous a pretc. Et Hero- 
dote fur cefujetjfait dire a Cy¬ 
rus premier Roy des Perfes, ces 
paroles: Mes chers enfans^quand 
j auraifinimesjours 3 ne wettez. 
point mon corps ni en or , ni 
en argent , ni en aucun autre 
cercueil mais render - le in¬ 
continent a la terre car que 
peut-il avoir de plus heureux 
& de plus fouh ait able 3 que 
de fe meler avec cede qtti pro- 
duit & qui entretient les plus 
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excellentes chofes : ces beaux 
fentimens reviennent aux prin- 
cipes de Thales le Milefien , 
qui die qu’il falloit que Ies 
corps fufl'ent refous en leur 
premiere matiere , &: a leur 
premiere origine. 

Neanmoins nous f$avons 
que les Barbares cn ont ufe 
differemment, les uns traitanc 
leurs morts d’une fa^on , les 
autres d’une autre , & tous 
avec plus ou rnoins d’humani- 
te : ce que l’on pourra voir 
par les Relations fuivantes. 

L’Hiftoirenous apprendque 
certains Peuples de la Guaja- 
ne, Province feituee dans l’A- 
merique Meridionale , cnccr- 
roient leurs morts , & qu’apres 
qu’ils etoient entierement 
pourris , ils retiroient les fque- 
l?ts , les fufpendoienc dans 
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leurs Maifons, les ornoient de 
plumes dediverfcscouleurs, &: 
leur mettoient des lames 
d’or aux bras & aux cuiflf s. 

Quelques Peuples du Brefil 
avoient encore beaucoup de 
veneration pour leurs mores , 
car apres les avoir ornez de 
plulieurs traits de peinture * 
ils les enveloppoient dans du 
cotton, afin qu’ils fuffent plus 
moilement dans la terre. 

Et d’autres Peuples du Bre- 
fil , qui font nommez Tup fin 
Imba } les enterroient de leur 
hauteur dans une foffe pro- 
fonde & ronde. 

Ceux qui font appellez Tup. 
pin Tappui'i , qui font les en- 
nemis mortels des precedens 
apres avoir confulte avec les 
parens & les amis, & apres 
avoir fait une exhortation au 

Cij 
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inalade agonifant pour lc pre¬ 
parer , 8c lui faire agreer le 
genre de more ordinaire en ce 
pa'is-la , iis le tuent avec une 
maflue , &c des qu’il a expire, 
un Clerc ou un particulier de- 
ftine pour cec offieejdifleque le 
cadavre cn plufieurs morceaux, 
que certaines vieilles femmes 
au milieu de leurs lamenta¬ 
tions font rotir pour le man¬ 
ger enfuite, de forte qu’il n’en 
refle que les os , que l’on re- 
ferve, les a'iant auparavant re- 
duits en poudre , pour mettre 
dans leur boiffon au premier 
fellin qui doit eere fait. 

Chez les Maflfagetes , les 
Schytes , 8c quelqnes autres 
Peuples nommez Erbici E(fe- 
dones ; quand leurs peres e» 
toient parvenus jufqu’a une 
extreme vieiliefle , leurs enfans 
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les tuoient, Sc en faifoient ua 
pareil repas- 

II y avoit des Schytes , qui 
confervoienc le crane de leurs 
parens &: amis, enchaflez en 
or, pour s’en fervir aboireau 
lieu de tafles, Sc pour confer- 
ver par ce frequent ufage , la 
memoire de ceux qu ils avoient 
aimez. 

Nous lifons qu Artemife fit 
bruler le corps de fon mari 
Maufole,Roi de Carie Sc qu’el- 
le en meloit tous les jours les 
cendresavec fa boiflon, jufqu’a 
ce que le Tombeau qu’elle fai~ 
foit conftruire, Sc qu’elle noma 
Maufolee fut acheve. Ce fu- 
perbe monument lui fervic cn- 
fuite a elle-meme-de fepulturc. 

D’autres Peuples, apres a- 
voir mis les os de leurs mores en 
poudres, <Sdes avoir paflez par 
Ciij 
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un crible,les jeccoient au vent. 

Les Schytes qui habicent les 
Mers Glaciales , mectoienc les 
cadavres dans les neiges Sc 
fous les glaces. 

Les Hyperboreens qui de- 
meurenr dans la Tarcarie Sep- 
tenuionale , Sc les Nafamo- 
niens de la Lybie, precipi- 
toient les vieillards dans la mer. 

Les Ethiopiens les fubmer- 
goient dans les Fleuves. 

En certaines Provinces de 
la Perfe, les Peuples qu’He- 
rodote , Ciceron , Sc Pline, 
nomment iberi, Hircani , Ba- 
ctriani, Parthi, Cafpii, n’en- 
terroienc point les cadavres, 
qu’ils n’euilent ere auparavant 
dechirez par des Vautours , 
ou par des chiens, qu’ils nour- 
rilfoient chez eux pour cec im- 
pito'iable office / ils appelloient 
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ces chiens canes fepulchrales. 

Les Macrobicns & quelques 
Echiopiens ( au rapport de 
Blai(e Vigenere , ) a'iant vuide 
& decharne le corps, ils l’en- 
duifoient de placre, fur lequel 
ils jettoient a frefque une 
peinture , qui approchoit da 
naturei aucant qu’il fe pou- 
voic , &: ils enfermoient ce 
corps ainli platre dans un co£- 
fre de verre, au travel s du- 
quel il paroilToit fans rendre 
aucune mauvaife odeur.Les pa¬ 
rens les plus proches, gardoient 
ce cadavre pendant un an, lui 
faifant des oifrandes & des fa* 
orifices: au bout de Tan , ils 
le tranfportoient & 1’cnter* 
roient aux environs de la 
Ville. 

Les Gerrheens , ( felon He- 
rodote en fon Melpomene,) 
C iiij. 
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& quelqucs Schyces, enfeve- 
lifloienc avec leur Roy l’une 
de fes Concubines , & elles 
fe prefentoient a l’envi l’unc 
de i’autre pour etre facrifiees , 
parce que cet honneur n’e- 
toic du qu’a celle qui pafl'oic 
pour avoir ere la mieuxaimee, 
& au bout de fan, ils lui facri- 
fioient cinquantc pages , 6 C 
autunc de chevaux. 

Ceux du Roiaume de Tram 
ziane, lavoienc le cceur 6 c les 
inteftins du more avec des bois 
aromatiques 6 c de tres-bon- 
ne odcur; ils les bruloient en 
rbonneur de leurs Dieux, 6C, 
remectoient les cendres dans le 
ventre, de peur qu’il lui man- 
quat quelqu’une de fes par¬ 
ties au terns de la Refurre- 
ftion. 

Les Colchiens & les Tarta- 
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res da cote de l’Occident, ex- 
pofoient les cadavres au So¬ 
led pendant trois ans pendus 
a desatbres, jufqu’a ce qu’ds 
fulfent deffechez , pour etre 
brulez enfuite. 

Dans l’Hiftoire de 1 ’Ameri- 
que Septentrionale lefieur De¬ 
nis rapporte, que les Peuples 
y pleurent leurs morts , font 
leur Panegyrique & fefti- 
nent ; quelques jours apres 
des femmes font une efpece 
de bierre avec des ecorces , 
dans laquelle elles mettent 
le corps, &c le placent en un 
lieu eleve de huit a dix pieds, 
& le laiflent jufques a ce 
le Soleil ait defieche le ca- 
davre ; &c apres qu’ils Font 
tranfporte en un lieu qui 
leur fert de cimedere, ils le 
mettent dans une grande fof- 
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fe , enfeveli dans un coffre 
fait d’ecorce de Bouleau. IL 
s’eft trouve qua des ceremo¬ 
nies de cecte nature , on a 
jette dans la fofle pour plus 
de deux mille francs de pelle- 
teries, d’annes, U aucrcs cho- 
fes qui pouvoient ecre plus 
utilement employez pour leur 
vetement ou pour la chatfe. 

Les Nabathiens , qui font 
une Nation particuliere de 
l’Arabie, mettent dans le fu- 
mier les cadavres , fans epar- 
gner ceux de leurs Rois. 

Les Indiens facrifioient un 
grand nombre d’efclaves , de 
femmes , & de concubines 

routes vives pour honorer la 
fepulture de leur Prince. Sur- 
quoi Erafme Francifci rap- 
porte, qu’un Porcogais fut fait 
prifonnier dans un combat epe 
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Ton donna au Perou, ou ll 
perdic un ceil, & qu’il fe fau- 
va adroitement d’un pareil 
honneur , en avertiffanc les 
Grands de ce Roiaume, qu’il 
ne falloit pas deshonnorer la 
perfonne de leur Roy par un 
efclave quietant defedtueux &: 
borgne , le feroit meprifer par 
les Princes de l’autre mon- 
de. 

Les Bagnans, autres Peuples 
des Indes, cro'ient que celles 
de leurs femmes , qui ont le 
courage de ne pas furvivre a 
leurs Maris , font immediate- 
ment apresleur mortretabhes 
avec eux dans une vie plus 
deiicieufe, que celle qu’elles 
ont menee fur la terre. Je 
crois que ce ne fera pas de- 
plaire au ledteur d’en raporter 
ici une Hidoire avec les ce« 
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remonies, que les femmes ont 
coutume d’obferver dans ces 
fortes de facrifices , je l’ai 
extraire dune Lettre quele R. 
P. Yves de Bourges,Capucin & 
fameuxMilfionnaireaux lndes, 
a eerie de Surate, en aiant ete 
lui-meme temoin oculaire. 
Une femme frappee de cette 
imagination , obtint du Gou- 
verneur la permiflion d’etre 
brulee avec fon mari, qu’elle 
avoit perdu depuis peu de jours. 
LeMiflionnaire curieux de voir 
une chofe fi furprenante , re- 
marqua les circonftances qui 
fuivent il apper^ut d’abord 
a demie-Iieue de la Ville, fur 
les bords d’une Riviere , un 
lieu ou les Bagnans one ac- 
coutume de briiler les corps; 
il y avoic un hommemort done 
les pieds trempoient dans la 
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riviere , &: a trois pas de ce 
fujet , on avoir compofe fur 
terre, une petite loge de fix 
pieds en quarre , avec des 
buches & des bottes des paille, 
au dedans il y avoir un bu- 
cher de grofles buches croi- 
fees les unes fur Ies autres , a 
1 ’elevacion d’un fiege ordinai¬ 
re : pendant que notre Capu- 
cin confideroit un Ci funefte 
appareilj on vit venir la fem¬ 
me du deffunt couverte d’un 
drap, &: fuivie d’une foule de 
Peuple : quand clle fuc arri- 
vee, elle entra dans l’eau avec 
plufieurs autres femmes de fes 
parentes & de fes amies qui 
1 ’accompagnoient ; tout le 
monde la felicitoit de l’a&ion 
genereufe quelle alloit faire, 
& aprcs quelques prieres a leur 
mode, on enleva incontinent 
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2e corps du mari, que Ton por¬ 
ta fur le bucher •, mais quand 
cette courageufe femme fuc 
fortie de l’eau , ou elle s’etoic 
plongee trois fois, elle avan- 
$:a leule vers la petite loge 
& en fit trois fois le tour, fes 
parentes &; fes amies la vin- 
rent embrafler au fecond tour 
qu’elle fit, la felicitant dere¬ 
chef, & lui difanc les derniers 
adieux, il parut alorsun jeunc 
enfant qui fe jetta aux picds de 
cette Indienne , &: temoigna 
par fes larmes que fa fc&e 
n’avoit pas encore etouffe en 
lui les fentimens de la nature: 
il fit paroitre une vive douleur 
de fe voir fur le point de per- 
dre dans un meme bucher les 
deux perfonnes a qui il devoit 
la vie. Sa mere cependant de- 
meuraferme, & achevade fai- 
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re le troifieme tour fans aucune 
emotiomelle entra enfuite dans 
la loge,s'aflit fur le bucher,&: 
mit le corps de fon mari fur 
fes genoux > alors on lui pre- 
fenta un flambeau all ume, die 
le prit , & mit elle-merne le 
feu aux bottes de paille ; en 
tneme temps on boucha l’en- 
tree de cette hutte avec des 
buches , 6c huit ou dix hom¬ 
ines prefque nuds , & plus hi- 
deux que nos forgerons , y 
mirent le feu de toutes parts, 
jetterent de Thuile, firent des 
hurlemens epouventables, &: 
les laiflerent confumer tous 
deux enfemble. 

Ce n’etoit pas feulement 
chez ces Nations 5 que les 
corps etoient brulez : la me- 
me ceremonie etoit en ufage 
chezlesPeuples duGrand Mp- 
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gol, du Perou, da Japon & 
du Pegu : les Chinois & les 
Tart'ares occidentaux bru- 
loient nonfeulement les corps 
de leurs Princes , mais auffi 
ceux da menu peuple. II fal- 
loic que la ceremonie en fur 
bien ancienne , puifque Ho- 
mere au Liv. 13. de l’lliade, 
fait mention des funerailles de 
Parrocles qu Achilles fit bru- 
ler magnifiquement avec quan- 
tice de vi&imes : fijavoir, des 
bceufs, des moutons, du miel, 
de Phuile, des chevaux , de 
fes chiens domeftiques , & 

douze jeunes Gentilhommes 
Troiens, pris dans une efcar- 
mouche 3 &c rcfervez expres 
pour ce vindicatif & inhu- 
main devoir. Environ un 
fiecle apres , l’Ecriture Sain- 
te, au dernier Chapitrc du 
premier 
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premier Livre des R.ois,nous 
apprend que les plus confide- 
rables perfonnes de Sabes, 
prirenc le corps de Saul , &c 
ceux de fes fils qui avoient 
ere tuez , les brulerent, & 
encerrent enfuite leurs os dans 
la Foret de Sabes. Cette 
Coutume s’introduifit a Rome 
durant les guerres Civiles, 
pendant lefquelles on deter- 
roit ceux qui etoient d’une 
fadion contraire. Le Dida- 
teur Silla , fut le premier qui 
ordonna que Ton corps fut 
brule , voulant eviter par-la ,, 
le meme traitement qu’il-avoit 
fait a Marius , dont le corps 
avoir etc exhume par fon or- 
dre ; mais a la follicitation 
des Chretiens , l’Empereur 
Antonin la fit ceffer en cette 
Capitals de 1 ’Empire , &aux 
D 
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aucres Pais oil elle fe prati- 
quoit. 

Pour efFacer de refpric l’ira- 
preflion qu’y peuc avoir faite 
le recit de tanc de bizare» 
ries & d’inhumanitez : je vais 
decrire en peu de mots la 
ceremonie pompeufe de l’A- 
potheofe , par laquclle les 
anciens Romains precendoienc 
deifier leurs Empereurs , re- 
eompenfant , &: couronnant 
leurs crimes meme par des 
Pompes magnifiques. 

Dion a eerie 1 ’Apotheofe 
d’Augulle, &c Herodian celle 
de Severe : voici ce que j’y ai 
trouve de plus rcmarquable. 

Quand un Empereur laif- 
foit des Enfans capables de 
lui fucceder. alors il meritoic 
qu’on lui rendic cet honneur* 
pour lequel on obfervoic les 
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ceremonies fuivantes. 

Touce la Ville (die Hero- 
dian ) ecoit en deiiil apres la 
more d.e l’Empereur, les bou¬ 
tiques etoient fermees comme 
dans une Fete fort folemnelle, 
& le corps etoit enfeveli avec 
pompe &c magnificence , a- 
pres qu’on en avoit moule 
en cire la figure. On pofoit 
cette effigie a l’entree du Pa¬ 
lais fur un lit de parade , done 
les colonnes etoient d’yvoi- 
re , & les etoffes de drap 
d’or: au cote de ce lit, du- 
rant la plus grande partie du 
jour, le Senat etoit a la main 
gauche en robes noires ; &C 
a la droite , les princi pales 
Dames de qualire , diftin- 
guees par leurs habits blancs s 
legers & fimples , fans aucu- 
ne dorure , coliers ni chaines 
Dip 
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d’or , paroilfant au refte for£ 
affligees & fort eplorees. Pen¬ 
dant que cette figure qui re- 
prefentoit un homme pale &i 
languififanc comrae un rnori- 
bond etoit expofee, les Me- 
decins lui rendoientdes vifites 
durant fept jours, &c difoient 
a chaque fois , qu’il empiroie 
de plus en plus ; en forte 
qu’il avoit rendu l’elprit quand 
tout etoit pret pour la cere- 
monie. Alors un certain nom- 
bre de Genrilhommes des 
meilleures families d’entre les 
Senateurs, des Chevaliers 
choifis pour cecte fon&ion, 
chargeoient le lit fur leurs 
epaules, & le portoient au 
vieil marche le long de la rue 
facree. ( C’etoit un endroit 
ou au commencement de la 
Republique, les Magiftrats 
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avoienc couoime de fe de- 
mettre de leurs Charges.} E- 
tmt arrive en ce lieu, ils le 
pofoient fous un Dais fair en 
efcalier,fur les marches duquel 
d’un cote etoit un chceur de 
jeunesenfans, tous de la race 
Patricienne & des plus nobles 
de Rome, & dc l’autre une 
troupe de femmes des plus 
qualifiees, chantans tous des 
vers a la loiiange du deffunt; 
mais d’un air languilfant &C 
trifte : cela etant fini , ils 
enlevoienr derechef le lit , 
& le tranfportoient hors de 
la Ville, en un lieu appelle le 
champ de Mars r la en la 
place la plus large & la plus 
Ipacieufe , il y avoir un grand 
echafaut, de forme quarree 
egalement partage comme 
pour faire le premier etage 
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d’un Tabernacle , il etoit 
bad d’une charpenterie de 
grofles pieces de bois, dont 
le dedans etoit plein de fa¬ 
gots &c de bourrees feiches s 
&: l’exterieur orne d’une ta- 
piflerie de drap d'or , avec 
plufieurs ftatues d’yvoire en- 
tremelees de peintures rates 
& curieufes: audeflus etoit un 
autre etage moindre : mais 
tout femblable au premier , 
ayant les portes & les fene- 
tres ouvertes , & les efpaces 
entre les colonnes percees a 
jour. Le troifieme etage & le 
quatrieme's’elevoienc toujours 
de meme en s’etreciflfant juf- 
qu’au fake , qui etoit le plus 
petit. Le lit fur lequel repo- 
foit la figure , etoit place 
au fecond etage avec le corps 
eafeveli j on repandoit a 
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Tentour une grande quanti- 
te de parfums les plus exquis, 
avec routes forces de fruits 
d’herbes, de femences, &; de- 
go mines de la plus agreable 
odeur qu’on eut pu recou* 
vrer; car il n y avoir nation 
ni ville , ni perfonne e levee 
en dignite ou en quelque hon~ 
neur, qui par un effet d’unc 
derniere reconnoiflfance ne 
contribuat de quelque pre- 
fent considerable a la pompe 
funebre de fon Souverain : 
quand ces efpaces avoient etc 
remplis de ces aromats de 
bonnes fenteurs , autant qu'ils 
en pouvoient contenir j u- 
ne compagnie de Cavaliers 
dans un tres-bel ordre,com- 
men^it une efpece de Tour- 
noi, faifant galoper leurs chc- 
vaux autour de ce Taberna- 
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cle , au meme temps que 
certains particuliers vetus de 
pourpre 8c mafquez , a la 
resemblance des Anciens 8c 
principaux Capicaines Ro- 
mains 3 formoient un Car- 
roufel de la meme Ordon- 
nance 8c de la meme ma- 
niere. Les ceremonies ache- 
vees } celui qui devoit fuc- 
ceder a l’Empire prenoit une 
torche allumee , 8c mettoit 
le feu au Tabernacle , 8c 
les affiftans en faifoient au- 
tant ; fi bien que cetce ma- 
tiere deflechee 8c melee avec 
les aromats 8c les parfums , 
qui font naturellemens tous 
refineux, etoit facilement en- 
flammee,& la machine bien- 
tbt confumee : en ce mo¬ 
ment un Aigle deftine pour 
cetce ceremonie etoit lache 
du 
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du dernier etage au fommet 
du Tabernacle } emporcanc 
(a ce que ces Peuples s’i- 
maginoienc ) Fame du defFunc 
Empereur , pour eire placee 
au Ciel & reveree avec les 
autres PuilFances celelFes. 
Les cendres etoient mifes 
dans des Urncs pour etre por- 
tees dans leurs fepultures. 

Pendant ces ceremonies , 
un particular faifoit 1 ’Eloge 
du defFunt , & les pleureu- 
fes que Feftus appelle 
qui etoient des femmes ga- 
gees pour pleurer le more, 
s’aquitoient de leur devoir. 
Tibere, felon Suetone, a Pa¬ 
ge de neuf ans , fit FOraifoii 
Funebre de fon Pere, &; nous 
f^avons que S. Gregoire de 
Nazianze , S. Ambroife, &g 
Eufebe firent celles de leurs 
£ 
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Empereurs. Quant a cette 
derniere circonftance par la- 
quelle on rend juftice a la 
vertu &c au merite, elle a 
cte continuee jufqu’a ce jour. 

Les Anciens Romains ne fai- 
foient pas tant de fajon , rls 
fe contentoienc de layer les 
cadavres & de les frotter dc 
quelques parfums, comnie 
nous l’apprenons par le Poete 
Ennius, 

Tarquinii corpus bona famine 
lavit & unxit. 


II eft parle de cette lotion 
dans les A&es des Apotres, 
& on la pratique encore dans 
des Maifons Rcligieufes , ou 
apres avoir lave les corps, on 
les cxpofe avec leurs habits 
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de Religion, pour les enterrer 
enfuice. 

Apres tant de confidera- 
tions, d’honneurs, & de loins, 
que generalemenr routes les 
Nations one rendus en diffe- 
rentes manieres a l’humani- 
te ; il ne fauc pas s’etonner 
li les anciens avoient des 
Embaumeurs publics , qui 
n’ecoienc ni ignorans dans 
cette profeflion , ni avares a 
l’cgard de la depenfe qu’ils 
avoient a faire : ces deux 
defauts ne font que trop 
communs parmi les Embau¬ 
meurs de ce fiecle: f on fi^aic 
qu’on peut tirer un profit le¬ 
gitime des embaumemens j 
mais il ne faut pas abu- 
fer de la confiance des per- 
fonnes qui fourniflent a cette 
depenfe, ni fe prevaloir de 
Eij 



la facilite avec laquelle on 
pent les tromper , parce 
qu'on ne s’avife pas,aprcs quc 
rEmbaumement eft fait,d’ou- 
vrit les cercueils , ni d’exhu- 
mer les corps, pour examiner 
les defauts. 
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CHAPITRE TROISIE’ME. 

HE VE MB AVMEMENT 
felon les Anciens, 

J E trouve en ulage chez 
les Anciens , deux princi- 
pales methodes ou manieres 
d’enfevelir &c d’embaumer les 
morts. 

Je commence par celle des 
Juifs, qui eft la maniere done 
Notre Seigneur Jesus-Chri st 
fur embaume. Le P. Langelle 
Benedi&in , 5c Cornelius a 
Lapidc , dans Ton Commen- 
taire, fur le verfet trente- 
neuvieme du Cliapitre dix~ 
neuvieme de Saint Jean, re- 
marquenc que chaque fexe 
E iij 
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avoir foin du corps de font 
fexe; on fermoit d’abord les 
yeux &: la bouche a une per- 
fbnne expiree , enfuite on la 
rafoic , on la lavoic & on la 
frotcoit de parfums j on la 
Jioic avec des bandes pour 
Fenfevelir dans plufieurs draps 
de linge ou de laines tres- 
fines: &c enlin on la mectoit 
dans le fepulchre. Et Cor¬ 
nelius Janfenius fur le memo 
palfage, parlant de la Myr- 
rhe&de l’Aloes qu’ony em- 
ploi'oit, die que ce font des 
aromats qui one la vercu de 
conferver le corps ; car la 
Myrrhe noramee Srade par 
fon onduofice , & 1’Aloes , 
par fon excelfive amercume, 
refiftenc puilfammenc a la 
pourricure ; cependant la 
grande quancice d’aromats 
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qui fe confumoit en cette 
occafion , etoic plutot pour 
la pompe, &: pour en faire 
comme une pate , ou un on- 
guenc dont on envelopoit 
le corps , que pour confervet 
long-tems le fujet ; car 
comme ce n’etoit pas la me¬ 
thod e parmi eux de le vui- 
der de fes entrailles ; il eft 
certain que malgre toutes 
ces drogues odoriferantes & 
aromatiques , la pourricure 
devoit bien-tot y fucceder, 
comme il parut au Lazare 
quand il reflufcita. 

La feconde maniere etoit 
celle des Egyptiens, qui al- 
loient fouvent jufqu’ala fuper- 
ftition, puifqu’ils embaumoient 
des chats , des crocodiles & 
autres animaux: elle fe prati- 
quoit d’ordinaire avec aflez 
E iiij 
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de facilite , parce qu’ils a- 
voient ces matieres aromati- 
ques cn abondance. Les En> 
baumeurs neanmoins augmen- 
toient ou diminuoient de ees 
ceremonies, par rapport a la 
qualite des fujets qu’ils a- 
voient a embaumer , Sc aux 
frais dans lefquels les proches 
ou les amis des deffunts vou- 
loient bien s’engager.. IIs a.- 
voient pour cet effet, des mo- 
deles de corps embaumez. de 
difference valeur. Les premiers 
etoient pour les riches, Sc 
ils faifoient monter le prix 
de ces embaumemens jufqu’a 
un talent, qui vaut huit mil- 
le livres de notre monnoie: 
la deuxieme preparation n’e- 
toit au plus que d’un demi ta™ 
lent, on la deftinoit pour les 
perfonnes de moienne condi- 
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tion: &; latroifieme, dont on 
fe fervoit pour les gens du 
commun, fe faifoit feulement 
avec l’Afphaltum, qui eft un 
Bitume qui fe trouve fur le 
rivage de la Mer Noire;. car 
pour ceux de la plus bafte 
condition, on a lieu de croi- 
re qu’ils n’etoient embaumez 
qu’avec le Piflafphalnum, qui 
eft une efpece de melange 
de ce Bitume avec lapoix . 

Ces divers embaumemens „ 
font decrits par Pierre Bellon 
en ces termes. On avoit cou- 
tume , dit-il, d’embaumer 
les cadavres differemment , 
e’eft-a-dire, avec plus ou moins 
d’exa&itude , felon les facul- 
tez du deft'unt. Dans les fu- 
nerailles des riches, les Em- 
baumeurs emploioient toute 
leur adrefle ; &c Diodore re- 
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marque que ces fortes de gens 
a'ianc etc inftruits de leurS 
ancerres , comrae par tradi¬ 
tion , des fi^on s qu’il falloit 
obferver pour embaumer les 
corps ; ils s’informoienr pre- 
mierement des domeftiques 
de la depenfe que Ton vou- 
loit de faire , & qu’etant 
apres convenus du prix avee 
les parens , on leur livroit le 
corps pour etre embaume 
fuivant le marche ; toutefois 
avec cette precaution , qu’on 
ne leur confioit celui d’une 
Femme, que quatre jours a- 
pres fon deceds. 

Trois fortes de perfonnes 
en prenoient foin ; il y avoit 
en premier lieu, un Deffina- 
teur , qui tra^oit fur le corps 
etendu les endroirs qu’il fal¬ 
loit ©uvrir pour vuidci les 
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inteftins : en fecond lieu, un 
Diffiequeur avec un couceau 
fait d’une pierre d’Ethiopie 
tranchante & aigue, comme 
une lancecte j coupoic les 
chairs aucanc qu’il etoit ne- 
celfaire , & que la Loi le 
permettoit, & auffi-toc qu’il 
avoir acheve, il s’enfuioit de 
routes fes forces, parce que 
c’etoit la coutume des parens 
Sc des domelh'ques de la per- 
fonne decedee de le pour- 
fuivre a coups de pierres , Sc 
de le charger d’injures SC 
d’outrages comme un impie i 
apres cette feconde opera¬ 
tion , les Embaumeurs que 
Ton regardoic comme des 
perfonnes facrees , entroient 
pour faire leur office , on les 
appelloic Pollinffores , ab wa¬ 
ge ndis cadaverihas qu-ajigollu- 
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ti : ils etoient pourtant moins- 
confiderez que ceux que l’on 
nommoit Libitinarii , lefquels 
avoient le foin de preparer, de 
loiier, ou de vendre tout ce 
qui etoit neceftaire pour les 
pompes funebres. On leur 
avoir donne ce nom , par rap- 
pert a la DeefTe Libitina , a 
qui Ton donne encore le 
nom de Venus , pour mar- 
quer qu elle eft le commen¬ 
cement de la vie par la ge¬ 
neration ou elle prefidej com- 
me elle en eft la fin & la 
conclufion.;. par la difl'olution 
des parties qui donne lieu a 
une autre production : que 

dans f homme naitre mourir, 
eft prefque une meme chofe : 
ils avoient plufieurs fervi- 
teurs, a chacun defquels ils 
affignoient fon occupation 
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particuliere , comme de laver 
les morts, de les frotter d’on- 
guens, de les enfevelir , de 
preparer les habits , orne- 
mens , torches , flambeaux 
ou cierges, & les autres cho- 
fes qui fervoienc aux fepultu- 
res, & a toutes ces lugubres 
ceremonies. On leur pour- 
roit aflez juftement comparer 
nos Jurez Crieurs , dont l’o£ 
flee eft de veiller a. ce qui 
regarde la marche du con- 
voi, la tenture, les femon- 
ces , le luminaire , l’inhuma- 
tion, & generalement tout cc 
qui concerne le deiiil, a la 
decharge des parens affli- 
gez. 

Quand on avoit abandon- 
nc le corps a ces Embau- 
meurs , ils tiroienr pre- 
mierement du ventre lessen-' 
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traiiles 3 les vifcercs , & lcs 
membranes , par une ouver- 
ture faite vers les aines , ou 
par l’anus qu’ils ddatoient , 
ils les jettoient dans la rivie¬ 
re j enfuite ils tiroient le 
cerveau par les narines avec 
un fer crochuj ( mais Griphius 
a raifon de douter qu’ils 
a'ient pu conferver les traits 
du vifage & les cartilages da 
nez,entiranccevifcerede cette 
fa^onj $£ apres avoir lave les 
ouvertures avec duvin de Phe- 
mcie, ilsfarcifloient routes les 
parties fcarifiees d’Aloes , de 
Canelle, de Myrrhe & d’aur 
tres arornats ou drogues, fem- 
blabies; mais non pas d’En- 
cens , parce que felon la re- 
marque de Blaife Vigenere , 
l’Encens etant dedie aux Au- 
tels, ii n’etoit pas biervfeant 
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qu’il fuc emplo'ie pour un 
cadavre. Ils feringuoient par 
les narines des liqueurs pre- 
cieufes , 62 faifoient de gran- 
des injections , pour necto'ier 
la capacite du bas ventre , 
qu’ils bouchoienc exa&ement 
avec des tampons , 62 ils 

recoufoient enfuite couces ces 
parries. Ce corps ainii aro- 
matife, etoit mis pendant foi^ 
Xante 62 dix jours dans une 
Saumure compofee pour ce 
fu;et : ce terme expire , 62 
apres en avoir tire le cadavre , 
l’avoir efluie 62 quelque peu 
deffeche, ils verfoient dans 
toutes les ouvertures autant 
qu’ils pouvoient de la liqueur 
qui diftile des jeunes Cedres 
appellee Cedria , 62 a fon 
defFaut, de i’Afphaltum j car 
pour les perfonnes du vulgar 
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re , on a juge par I’analife 
faite de la plupart des Ma¬ 
mies apportees en Europe ; 
que refpirant uniquemcnc le 
Pidafphaltum ; il falloit qu’ils 
plongeadent le cadavre dans 
unc chaudiere remplie de 
cette drogue' melee Sc fon¬ 
due , Sc qu’ils l’y filfent bouil- 
1-ir jufqu’a en fondre la graif- 
fe & en confumer toute l’hu- 
meur qui etoit le principe de 
la corruption , par ce moien 
les parties moles comme les 
chairs etoient rafermies Sc 
tout le corps etoit penetre, 
Sc pour ainfi dire, poide juf¬ 
qu’a la moele des os de cette 
liqueur bitumineufe qui fe 
dedechoic avec le temps par 
la chaleur, ainfi que la Tere- 
bentine que nous dedechons Sc 
que nous reduifons en poudre 
par 
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par le raoien de la cottion. 

Le corps etant encore chaud, 
on remmaillotoit avec des 
bandes dc toile fine de lin 
trempccs & imbibees dans la 
Myrrbe ou dans la refine du 
Cedria , dont on faifoit com- 
me une colie pour boucher 
les ouvertures , & empecher 
la diffipadon des parties vo¬ 
latiles des aromats, aulfi-bien 
que la penetration de Fair. 
Ils entrelaflbient ces bandes 
de telle fa^on , qu’il y en 
avoit jufqu’a mille aunes: un 
tel bandage auroit epuife fans 
doute toute Finduftrie des 
Ghirurgiens de ce fiecle , s’ils 
avoient eu un pared ouvra- 
ge a entreprendre, die le cu- 
rieux Pere KiiKer. Le Deffi- 
nateur que Diodore appelle 
Scribe, peignoir fur ces ban- 
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des des chiffres , des figures, 
des lettres , des caraderes , 
5 c d’autres hieroglyphes, pei- 
gnant encore en rouge Jes 
ongles des mains &c des piedsj 
mais il faut que ces carade- 
res foient prefentement bien 
difficiles a expliquerpuifque 
le R. P. Meneftrier , qui a 
tache de pettetrer les myfteres 
des Egyptiens ,, par les ffa- 
vantes conjedures qu’il a pu- 
bliees touchant les figures 5 c 
les lettres qui etoient impri- 
mees fur une Mumierecon- 
noit que ne reliant point 
d’alphabets de ces caraderes,. 
ni de didionnaire de cette 
Langue, nous n’avons rien qui 
puiffe les faire dechiffrer par- 
faitement : aulli Griphius pre¬ 
tend que toute la fcience des 
Hieroglyphes a peri dans 
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le temps que lcs ceremonies 
des Egyptiens ont cede, par 
Tirruption que Cambiftes fit en 
Egypte , qui les abolit rou¬ 
tes. C’eft pourquoi il eft 
cro'iable que toutes ces rares 
Mumies ont ete faites , 
avant que les Perfes &: les 
Grecs euflent tente l’expedi- 
tion de cette Province , qui 
a fleuri pendant tant de fie- 
cles. Ces corps ainfi embau- 
mez, etoient fees be noirs :: 
les parents lcs confervoienc 
foigneufement, comme le re- 
marque Ciceron , be felon 
Silius, ils les avoient toujours 
prefents devant eux , enfer- 
mez dans des caiffes vi- 
trees. 


Fij 
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Tralte 


Mgyptia teilus 

CUudit odoratopojlfunusfian¬ 
ti d Jaxo 

Corpora , & a menjis exanguem 
baudJeparat urn brain. 

Quand ils ctoienc reduits 
a quelque neceffite preffan- 
te, ils mettoient ces corps en 
gage & s’ils ne les. retiroient 
pas des mains de leurs crean- 
ciers , leur memoire felon 
Lucien etoit nottee d’infamie, 
& on leur refufoit la fepulcu- 
re. 

De plus ils avoicnt pour 
leurs morts une autre confide- 
ration que je ne dois pas ob~ 
mettre, ils fouroient dans le 
corps du deffunt, ce qu’il a- 
voit aime pendant fa vie , 
corame des armes, des me- 
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dailies , des animaux ; d’ou : 
vienc qu’on trouve fi fouvenc 
dans leurs fepulchres des me- 
dailles , des monnoies , ou; 
des pieces antiques. Hirca- 
nus tira du tombeau de Da¬ 
vid trois talens , qui pour- 
roient a prelent valoir vingt- 
quatre mille francs ; on y 
trouvoit aufli leurs Dieux 
comme le Dicu Ofiris, Sc la 
Deeffe Ifis , ou quelque au¬ 
tre Idole favorite , Sc des 
eahiers contenant toute l’hi- 
ftoire de leur vie , Sc meme 
de.s memoires de Magie. 

II ne faut done pas s’eton- 
ner fi ees Mumies ont ete fi 
recherchees dans ces derniers 
fiecles, Sc £ l’on en a rant 
fait d’eftime ; car nous ne 
vo'ions point de Bibliothe** 
ques de Sjavansde Cabf- 
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nets de Curieux , ni de Bou¬ 
tiques de Pharmaciens, ou 
il n’y en ait de toutes entie- 
res, ou des fragmens confi- 
derables. Mais il y a quelque- 
fois du danger a les trans¬ 
porter de fi loin; fi nous 
croions l’hiftoire que Rad- 
zevil nous en raconte dans la 
troifieme Letcre de fes Voia- 
ges. 

Ce curieux Vo'iageur avoit 
achete a Alexandrie deux 
Mumies d’Egypte, l’une d’un 
homme , & P autre d’une 

femme pour les emporter en 
Europe , &: il les avoit mi- 
fes en fix parties , qu’il avoit 
enfermees feparement en au- 
tant de cofFres faits d’ecorces 
d’arbres fechees , & dans un 
feptieme cofFre , il avoit mis 
Ses idoles qui s’etoient trou- 
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vees dans les corps de ces 
deux Mumies ; mais parce 
que les Turcs defendent la 
vente & 1c tranfport de ces 
cadavres, s’imaginant que les 
Chretiens en pourroient com- 
pofer quelque fortilege quit 
cauferoit du malheur a leur 
Nation ; ce Seigneur Polo- 
nois s’avifa de gagner par 
l’argenc &c par le vin un 
Juif, qui avoit la commiffion 
de vifiter les balots, &: les 
marchandifes , ce qui lui 
reiiflk , puifque ce Commif- 
fionnaire fit charger dans le 
vaifleau tous ces coffres, di- 
fant que c’etoit du coquilla- 
ge qu’on portoit en Europe, 
Avant que de monter en mer 
je trouvai, ( die ce Gentil- 
homme) un Pretre qui reve«* 
noit de Jerufalem 3 & qui nc 
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pouvoit achever fon vo'iage 
fans le fecours que je lui don- 
nai en cecte occafion, en le 
faifant entree dans ndtre 
navire. Un jour que ce bon 
homme difoit fon Breviaire, 
une furieufe tempefte s’ele- 
va , &; il nous avertit qu ou¬ 
tre le danger , il vo’ioit de 
grands obdacles a notre vo'ia¬ 
ge , par deux fpe&res qui le 
fatiguoient continuellement. 
La tempefte finie, je le trai- 
tai de vilionnaire , parce que 
je ne me ferois jamais ima¬ 
gine que mes mumies enau- 
roient efte la caufe ; mais je 
fus bien oblige dans la fuite 
de changer de fentiment 
quand il s’excita une nouvel- 
le bourafque plus rude & 
plus dangereufe que la pre¬ 
miere ; & quand les fpe&res 
apparurent 
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Itpparurent derechef a notre 
Pretre pendant qu’il faifoic 
fes prieres , fous Jes figures 
d’un homrne & dune fem¬ 
me vetus comme etoient 
mes Mumies; ce qui m’obli- 
gea de demander an Capital- 
ne la pcrmiffon d’entrer dans 
le Magafin , a'iant deffein 
de jetter fecretement mes 
coffres dans la mer , ce qu’il 
ne voulut pas m’accorder a- 
lors, a caufe de 1’impetuofi- 
te des vagues qui auroient 
inonde Con vaiffeau ; mais 
enfin , quand l’orage fur un 
peu calme, & que nous re- 
connumes la conftellation 
qu’on appelle faint Germain, 
il me permit ce qu’il m’avoit 
refufe aupara-vant. je fis done 
jetter en mer les fept coffres, 
cc qui ne put neaumoins s’e- 
G 
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xecuter aflez adroitement ? 
pour que le Maicre n’en fuc 
pas averti, &: alors rourjo'ieux, 
II nous promic qu<? nous n’au- 
rions plus dc tempetes , cc 
q.ui arriva efFedivcment, <S£ 
le bon Pierre n’e,ut plus de 
yifions ; mais cela n’empe- 
eha pas que je n’eufie une 
reprimande fevere du Capi- 
taine, de ce que j’ayois em- 
barque. ces Mumies dans fon 
Vaiffeau , centre lefquelles la 
mer avoir une fl grande an¬ 
tipathic; mais les Theologiens 
dc 1 ’lfle de Crete ou nous 
moiiillames ? juftifierent: ma 
conduitc , difant qu’il etoic, 
permis aux Chretiens de tran- 
fporter de ccs cadavres mu- 
micz pour le foulageroent des 
infirmes , & que l’Eglifc n’en 
dcfendoic pas. Pufage. 
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! Quoi qu’il en foicjon ne doit 
pas efperer de tirer .beaucoup 
d’avancage de xes Mumies 
que Ton apporte a prefcnt d'E-* 
gypce,; c’eft' le fentimenc qu’en 
a eu Andre Griphius , apres 
avoir fair a Breflau TAnalife 
dc plufieurs de ces Mumies s 
je m’attendoisdk-il , de 
trouver une ; odeur forte &C 
agreable dans un corps cm- 
baume & rempli de tant.d’a- 
romats ; mais j’ai ete bien 
trompe , car 1 je n’y- a* jamais 
reconnu qu’une odeur de 
gomme , aufll ne decouvris- 
je dans le ventre que des pe- 
lotons de Piflafphaltum on 
de gorrime de meme nature 
pouflant rna curiofite plus 
loin par 1’ouveiture du crane, 
je ne l’ai vu rempli que de 
la meme gomme & apres 
G ij 
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avoir examine avec applica¬ 
tion toutes les parties du ca- 
davre, en Ini caiTant Jes bras 
&c les jam.bes, & lui fjracaf- 
fant les os , <je n’.y ai re- 
marque autre chofe que du 
Bitume : aiant ainfi inutile- 
ment fatisfait rjia curiofite s 
j’ai abandonne les Mumies 
d’Egypte: ce n’eft pas qu,e 
je ne cr.oie, continue cet Au¬ 
teur , que les corps de$ 
Reis ne prudent etre embau- 
mez ayec le Stadte , le jBau r 
me 3 1’Aloes , le Saffran , la 
Canelle , & fem blab les , 

mais Ja maniere la plus ufr- 
tee d’embaumer les corps ? 
n’etoit qu’avec le Piflafphal r 
turn, & les Embaumeurs n.e 
propofoient cette diltindtion 
que pour tirer plus d’argent 
dps plus riches : & les Mu? 
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fnies que Ton garde dans les 
boutiques de Rome, n’ont 
pas plus de vertu s ces for¬ 
tes de corps etarit tout retre- 
ds &: detfechez , &: la plu- 
part fe fondant au feu com- 
me de la poix. 

Des Voiageurs fameiixnous 
confirment dans cetce pen- 
fee 5 Monfieur Thevenot, 
dit qu’en Egypt® les puits 
6u l’on renferme les corps 
embaumez, font remplis de 
fable fee pour les preferver plus 
long-temps des mauvais effets 
de l’humidke des lieux 5 & il 
rapporte qu’a'iant eu la curio- 
fite de defeendre dans un de 
ces puits, qui font de deux ou 
trois toifes en terre, &: d’une 
figure quarree , etant tons 
voutez & faits d’affez bonnes 
pierres 5 il en fit tirer les fa- 

G iij 
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bles , s’y etant fait defcen- 
dre avcc une cordc, ii vie 
un fcul corps entier en- 
tre trois ou quaere aucrcs qui 
ecoient ,en pieces dans une 
caifle de bois de (icomore s 
fremarquez qu’on i'e fervoit 
de ce bois en maniere de 
cercueil, pour eonferver les 
Mumies , ) laquelle etoit treS- 
epaiile & fermee de tens cq~ 
tez; on avoit raille fur cette 
caifle, une re^refentation dtt 
vifflge de la peifonne, & au 
dedans le viflige' paroifloit 
convert d’une maniere de 
cafque de toiles accommo* 
dee avcc dii placre, fur lc- 
qnel etoit depeinte encore le 
meme vi fagc.au nacurel ; (de vi- 
fage eft dore a quelques-unes;) 
mars quand on euc rompu 
,ee mafque on ne trouva 
lien au deflbus, le fiijet etant 
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tout diflipe. Pierre de la 
Vallee , raconte quen un de 
ccs lieu:* ou Ton confersvoit 
des corps embaumez , -ctn 
Voi'oit dans un grand linceul 
ecendu fur une Mumie la 
figure d’un jeune horame ve« 
tu d’une longue robbe de lin 
dore , SC parfeme d’emblemes 
hieroglyfiques depuis lcs pieds 
jfufiqu'a la- rete , qu’il avoir 
converte d’or & de pieties 
precieufies , avec fes cheveux 
rioirs 8 c frifez, & one baibe 
de meme dont le poil ecoit 
court ,•> une chaine d-or iai 
pen doit au col avec une me'- 
daille , ou l’image de l’oifeau 
Ibis etoit gravee avec plu- 
fieurs autres marques 8 c ea- 
ra&eres, qui faifoient connoi- 
tre que ce jeune liomme a- 
voit poflede de gvandes di- 
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gnicez ; il avoir un baffli; 
d’or a la main droite plein 
d’une liqueur rouge, Sc dans 
la gauche un fruit en forme 
de porntne > aiant une bague 
d’or au pouce , & une autre 
au petit doit s- il avoir aufli 
des fandales qui ne couvroient 
que la plante des pieds } , 
Sc qui ecoienc liees par 
deflus avec des condoles : on 
lifoit fur une bande attachee 
a fa ceinture ce mot Eati- 
chi } qui fgnifie bonheur: 
une femme etoit a cote de 
lui, encore plus richement Sc 
plus myfterieufement parce 
avec un baeuf, qui eft l’ima- 
ge d’Agis ou d’lfis, au delfous 
d’elle ; I’un Sc Tautre etoient 
peints comme Ies Saints de 
1 ’antiquite. 

Il y avoit aupres d’eux une 
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Mamie femblable a; celle de 
cette femme; on 1’ouvrit, & 
on ne trouva que des bandes 
avec du bitume, les os &: la 
chair reffem bio lent a la fern- 
re de bois , quelques rnor- 
ceaux qui reftoient enciers 3 
etoient li durs, qu’on ne les 
pouvoit caller qu’avec le corn 
&: le marteau; on vo'ioic d’aut¬ 
eres Mumies emmaillotees a- 
vec 1 ’Afphalcum & le Bitu* 
me, fans ornement* 

Or 11 eft a croire qu on 
avoir pris a I’egard des pre¬ 
cedences , tout le foin done 
on etoic capable pour les eon- 
ferver; cependant elles etoient 
routes pourries, ce que j’ai vu 
aulfta de femblabieS}d’ou nous 
pourrons conclure , qu’il vau~ 
droit mieux les preparer nous- 
memes a nbtre maniere pour 
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notre ufage, ainfi que nous 
l’enfeignerons au dernier Cha¬ 
pter e. 

CilAl'lTRE IV. 

tie la Saumtere des Ancient $ 
dee Nitre , da Cedria , & 
de /’Afphaltum .• 

N Ous avoris remarque 
au Chap: ire' precedent, 
que les An dens Etnbaumeurs 
avant que d’emplojer la Myr- 
fhe, 1’Aloes , & les autres- 
drogues neceffaires pour eet 
ufage , faifoient macercr les 
corps pendant plufieurs jours 
dans une cfpccc de faumure , 
dont la eOmpofition n’elt pas 
■venue a notre connoiflance.> 
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Ha pluparc ties Auteurs 
nous aflurent que cctte Sau- 
murc fe preparoit avec le 
Nicie s mais n’eft-ce pas la : 
proprcmenc nous vouloir ex- 
pliquer une obfcurite par une 
autre obfcurite encore plus 
grande , puifque ce Nitre fi 
fameux , ft fore vante chez 
les Anciens , eft. aujourd’hui 
un myfterc,- car plus on re¬ 
monte a fon origine, en exami¬ 
nant les differentes deferip- 
tions qu’iis nous en ont don- 
ne , plus on a lieu de dourer 
de fon exiftence. 

Premierement, ils ne s’ac- 
cordent point entre-eux , ni 
fur fa eouleur , ni fur fa ft- 
guteg, m memo fur fes- pro- 
prietez : en eftet ,> les uns> 
le font blanc, les autres rou¬ 
ge, les autres plombe ou cen- 
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dre:ceux-ci le font d’une fut?- 
fiance poreufe Gomme une e- 
porige , ceux-la Ie font fo ti¬ 
de & compare : quelques- 
tins pretendent qu’il etoit 
luifant ou diaphane , comme 
Un verre 3 quelques autres 
qu’il fe levoit par filets ou 
par feuilles coinme un ga¬ 
teau : ils he font pas Encore 
morns dlfcordans fur fes ver- 
tus 5 car nous en f^avons 
qui aflufent qu’il etoit d’une 
nature froide , &: nous en 
eonnoiffons d’autres qui fou- 
tiennent qu’il etoit d’une 
qualite cauftiquc, parce que 
Herodote dit qu’il confn- 
moit tellement les chairs , 
qu’il n’en reftoit que la peau 
& les os. 

Apres tarit de contradi¬ 
ctions des defeviptions 



des Embdumc.mens. 

Contes dift'erentes Tar la na ? 
tute de ce mineral ^ que peut- 
.OB croire d’aflure, &: n’a-.t-on 
pas jufte raifon de douter de 
ce pretendu. Nitre 2 .Com¬ 
ment feroit-tl devenu inviil- 
,ble, s’il etoic mineral i 8C 
pourquoi ne Faurions - nous 
pas encore , s’il etoit pro- 
duit a la maniere de potre 
fcl commun ? 

Le Soldi , la Lune 3 les 
autres pianettes , 8c la terre 
n’ont .point cede depuis leur 
creation d’obeir aux ordres 
que la divine Providence leur 
a impofez: lcurs projdu&ions 
ont todjours ete les memes 
de liecle en fiecle : la, terre 
eft la meme matrice pour la 
formation des vegetaux 8C 
des mineraux 5 8i le S deil au- 
foit-t-il refufe fes influences 
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pour la generation de ce® 
mixtes ? quelle feto.it done 
la raifon, ou par quel acci¬ 
dent ferions - nous a pre- 
fent privez de ce: fel ft pre- 
cieux i Nous ne voions 
point pourquoi il feroit eva- 
nou'i ou 1 fondu pour ne ja¬ 
mais reparoitre : mais apres 
la nouvelle dccouverrc que 
l’on a faite depuis quclqucs 
annees de lorigine de la 
Mane , laquelle eft ft op- 
pofec a ce qu’en avoient e- 
crit les Anciens; j’aimc mieux 
croire que ce Nitre ft renom- 
rne , n’etoit point different 
de nbtre Salpecre: auffi Schro¬ 
der , & le Spavant Etmuler, 
les pren nent pour un me me 
mixte. C’eft ce fel volatii 
done lair eft rempli , lequel 
s’attachant par touteft un 
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principc de vegetation , par 
la diflblution que les pluies 
les rofe.es eu font, pour 
rendre les terres ferti les dans 
la ptodu&ion de diverfes for¬ 
tes de plantes. L’on en di- 
ftingue deux elpeces , l’une 
minerale , que l’on tro.u- 
ve en plnfieurs endroics du 
Pegu ; (’autre eft celui que 
Ton tire des pierres & de 
certaines terres , ou qui cora- 
me des fleurs s’attache aux 
murs des granges, aux vori¬ 
tes des caves, aux parois 
des eeuries ; cell un (el le- 
xivial, qui outre la merveil- 
leufc qualite qu’il a de fe 
rarefier, ( ce qui fait la force 
de la poudre a canon , ) peut 
former un fel comme les Sal- 
petriers favent tres - bien , 
qui approehe- - du- fel- matin , 
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en faveur & en figure : & 
deft fans doute de ce fel que 
les anciensPeuplesfiefetvoient 
dans leurs alimens au lieu de 
ndtre fiel xommun, ainfi que 
re mar que Theophrafte: le Ni¬ 
tre , dit-il, eft pro.pre a cub 
jre & a attendrir les legumes : 
ce qui eft confirme par Mar¬ 
tial , quand il die , que les 
racines deviennenc blanches, 
& lesherbes tres-vertes quand 
on les cuic avec du S.cl Ni¬ 
tre. 

Me tibi pallem.es woveant fa- 
ftidia caules 

Nitrata viridis Brajjlca fat 
aqua. 


Ambrose Pare , que Ton 
ayo.it cenfure fur les Embau- 
memens, 
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Siemens, comme il l’avoue 
lui-meme , s’excufa fur ce 
qu’il n’avoit pas cetce faumu- 
re , avec laquelle on Embau- 
moit anciennement; mais il 
eft vrai-femblable que les 
fens avoienc d’autres deffauts, 
puifque nous trouvons des 
corps qui ont ete prefervez de 
la corruption jufqu’a ce jour, 
tk, que nous en Embaumons 
encore , qui fe confervent 
tres-bien fans avoir trempe 
dans aucune faumure j il pou- 
voit pareillement fe difcul- 
per fur le Cedria , qui eft 
une liqueur aufli difficile a 
recouvrer en ce temps ci, qu’il 
eft difficile de decouvrir la 
compofition de la faumure 
dont je viens de parler 5 mais 
il nous auroit beaucoup plus 
oblige s’il nous avoic decric 
H 
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la caufe de la mort de Fran¬ 
cois Second, & fon Embau- 
jnement. 

Le Cedre eft un grand 
arbre dont les feuilles qui. ne 
tombentjaoaaisjreflemblenren 
quelquefa£on a cellcs du Ge- 
nievre :: cet arbre a des fruits 
pendant route l’annee ,, ear il 
en produit de nouvcaux avant 
que les vicux foient tombez: 
fon bois eft. eftime de rous 
les bois le moins corruptible: 
le Temple de Salomon en 
etoit bati, & eelui de la Dia¬ 
ne d ? Ephefe en etoit couvert. 
C’eft fans doute pour cette 
Taifdn qu’il a ete choifi pre- 
ferablemenc a tous les autres 
bois pour en faire la boete 
©u on a enferme les medail- 
1 ’es, qui ont. ete pofees en ce- 
temonie dans la premiere pile 
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4 a Pont Ro'ial } chacune de 
ces medailles rcprcfcntant 
quelque vcrtu particuliere , 
ou quelque a&ion eclata-nte 
de notrc Invincible Monar- 
que Louis XIV. 

Get arbre fournit trois oil 
quatre fortes de fees dif- 
ferens, qui fe tiouvent fort 
confondubs chez les Auteurs: 
la premiere eft une refine e- 
paiife & luifante, d’unc bon¬ 
ne odeur , tnais forte celt 
la larrne crue qui diffcile des 
jeunes Cedres,aprcs qu’on leur 
a arrachd l’ecorce , & c’efl: ce 
qu’on appelle proprement Ce- 
dria. On die que les Anciens 
avoient couturne de frotter de 
eette liqueur les couvertures 
& les tranches de leurs Li- 
vres , & qu’ils empechoient 
par ce moien les vers & les; 

H ij 
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mittes d’en approcher & de 
les ronger. La feconde liqueur 
que Ton tire du aieme bois, 
eft ce que les Syriens appel- 
lent Cedrium ; c’eft la pre¬ 
miere qui degoute des bran¬ 
ches du Cedre , lorfqu’on 
les brule , car celle qui 
fort la derniere , eft la poix 
de Cedre qui fc prepare 
de la raeme maniere que 
le Torche-pin en Europe. II 
y a enfin une huile de Cedre, 
qu’on exprime des pommes 
ecailleufes de ce bois; &: c’eft 
ce que Pline & Dalechamps 
appellent Cedreleon, corame 
qui diroit Cedri-oleum , & 
comme ces liqueurs quoi-q,ue 
difFerentes, one prefque rou¬ 
tes la merae vertu , elles 
font fouyent confondues ehez 
les Auteurs, U font prifes 
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indifferemment Tune pour l’au- 
trc. 

A l’eg'ard des proprietez- 
du Cedtia, outre qu’ilechauf- 
fe & defteche puilfamment 
il a encore cela de particu- 
Iier & de remarquable , qu’il 
tient de la nature des medica- 
mens feptiques ou efcarati- 
ques , par rapport aux corps 
vivans; car on f<~ait par ex¬ 
perience qu’etant applique a 
la chair vive , il la ronge &: 
la confume en fort peu de 
terns , au lieu qu’il eft un 
fouverain prefervatif pour les 
memes corps , du moment 
qu’ils font privez de la vie : 
cette meme chaleur qui de- 
rangeoit & defunilfoit aupa- 
ravant les parties vivantes, 
aidee &c mife en action par 
la chaleur naturelle qui les 
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rarefioit ; eonfomant apres 
l : a mort l’humidite fuperflue , 
qui eft la caufo principale de 
la corruption des corps :■ c’eft 
pour cecte raifon queiesAn- 
cions qui admiroient cet ef- 
fet do la nature , appclloicnc 
Ife Ccdria. la vie des mores ,, 
U. la more des vivans. 

L’Afphaltum & le PifTaf- 
phaltum font deux forces; 
de Bitumes ft uficez autrefois 
dans les Embaumemens y qu’il 
eft a propos d’en donner ici 
une legere defeription. 

L’ Alphaltum ou l’Afphal- 
tuseft un limon vifqucux- 
& gluant, ou une graifle ter- 
reftre , qui nagea fur les eaux: 
comme une ecume : le meifo 
leur eft celui que Ton nom¬ 
ine Bitumede Judee ; il vienc 
de la mer motte y qui eft 
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un grand lac ou. etoient au¬ 
trefois les v-ilies de Sodome 
&: de Go more, A renommees 
dans 1’Auden Teftamcnt. On 
dit que ce lac ne fouffre 
aucun animal vivant, ; nimeme 
les oifeaux qui volent pardef- 
fus. Ce Birameetant pouflepar 
les; vents- fur les rivag.es- fe 
-condenfe r , pair la chaleur 
du Soleil, s’cndurcit de me- 
me que la poix; il doit etre? 
brillant , de couleur de pour- 
pre tiranr fur lc noir, fria*- 
ble ,. pefantnet r & d’une 
forte odeur. II etoit rare du 
temps de Diofcoride, & on 
le conttefaifoit avec un me¬ 
lange de poix & de Petrole, 
ce qui etoit aife a. reconnoi¬ 
tre. 

Le Piffafphaltum ou Piffa- 
phaltus^ eft ou naturcl ou; at- 
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tificiel, Le naturel, felon Va¬ 
lerius Cordus dans fes Com- 
mentaires fur Diofcoride, 
eft un Bitume eharie par les 
torrens qui tombcnt de eer- 
taines montagnes de la Tran- 
fylvanie* lequel etant ramaf- 
fe fyc purifie de fe$ ordures 
sepaiflic, prend la confl¬ 
uence de la cire , on en pent 
faire aufti des flambeaux: cetce 
forte de Bitume eft appellee 
cire minerale ou Bitume 
des Grecs. Le Piflafphaltum 
artificiel , que l’on nomme 
Bitume des Arabes, n'eft au¬ 
tre Chofe> ainfl que fon eti- 
tnologie le porte > qu’un com- 
pofe d’Afphaltum & de Poix; 
c’eft de ce Bitume mixtione 
que les Egyptiens fe fervoient 
pour Embaumer les corps du 
menu peuple , comrne il a 
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ete .remarquc ci-dcvant; ils 
en emplifl'oienc les cayitez da 
crane, du bas ventre, dela 
poitrine , Sc meme celle des 
os ; S>C c’eft la pretendue 
Mumie d’Avicenne & de quel- 
ques autres Auteurs , felon 
le fentimenc de Scaliger exer- 
cit. 104. §. 9- 

Les yertus du Piflafphal- 
tum , font communes avec 
celles de rAfphakum Sc de 
la Poix. 

Or nous avons trois for¬ 
ces de Poix : f^avoir , la Poix- 
Reline , ou Reff.no, Rini, qui 
ell feche , friable, & jauna- 
tre ,• la feconde, eft; la Poix 
de Bourgogne qui eft mo- 
lafle, &c qui a la eouleur de la 
precedente. La troifiemc , eft 
la Poix nay ale qui fe noircic 
dans la cuite que l’on faic 
I 
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du Torche - Pin ; on fa 
nomme ainfi , parce qu’elle 
eft deftinee a calfeutrer les 
Vaifteaux. Les preparation? 
qui fe font de ces trois for¬ 
tes de refines en France , en 
Nortvege , en Suede, & aux 
autres lieux ou il y a quan- 
tite de Pins , ne font point 
de ce fujet. Tout ce que 
nous en fgavons, c’eft que le$ 
refines fervent aux emplatres 
&: aux onguents ; elles font 
vulneraires , digeftives , re- 
folutives , &: chaudes au fe- 
cond degre. 
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CH APITRE CINQUIE’ME. 


D£ VMM BAD MEM ENT 
felon les Modernes. 


ffT^S E Baume eft un compo- 
Pc de differences mix¬ 
tions, tant liquides que Poli- 
des , propre pour empecher 
la pourricure , ce qu’il opere 
en plufieurs manieres 5 Poir 
par la vertu aromatique des 
fouffres & des Pels volatils des 
medicamens qui entrent dans 
cette compoPition ; Poit par 
une amertume confiderable , 
qui conPifte en des particules 
tres-penetrantes, dont la pro- 
priete eft d’acenuer & de poff- 
futner les matieres crue? y qui 

III 
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difpofent &: precipitent le ca* 
davre a la corruption foie 
que ces remedes ayent quan- 
tite de particules qui difll- 
pent abforbent routes les 
humiditez putrefiantes ; foit 
que par leur vifeofite ils 
agglutinent les parties qui 
fe fermenteroient & fe ra- 
refieroient crop facilement 5 
foit enfin par leur aftriftion, 
qui fixant ces memes par¬ 
ties , empeche la refolution du 
tout. 

Par la defeription fuivan.te 
de toutes les drogues qui con- 
ftituent le Baume ? on pent 
dire , qu’il y a dpu*. fortes 
d’Embaumemens , l’un fee , 
& F autre liquide. 

L’efprit de vin 3 les huiles> 
les linimens, les teintures , les 
faumures & les autres, liqueurs f 
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en fonc la premiere efpecej 
corame les poudres qui font 
ordinairement un peu groffie- 
res en formenc la feconde. Ces 
poudres qui fonc la bafe du 
Baume } font faites de toutes 
les parties des plantes , qui 
fepondent aux intentions ci- 
devant expliquees. 

Telles font les racines d’An- 
gelique, d’imperatoire , de 
Galanga , d’Acorus , de Car¬ 
line , de Caryophyllata , de 
Gentiane, d’Enula Cafnpana, 
de Valerienne , d’lris de 
Florence , de Flambe f de 
Calamus aromaticus 3 de Zin- 
gembre , de Tyretre , deCy- 
perus , de Didtame , le bois 
de Rofes , le Salfafras } le 
Guayac , les Santaux, le Ge¬ 
nie vrc , le Buis , les ecorces 
de Cicrons, d’Oranges , de 
Iiij 
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Canelle , le Caffia-Lignea , le 
Tan , la Noix mufcade , lc 
Macis , le Gerofle, les Cu- 
bebes , le Spicanard, la Co- 
loquince , les Bayes de Lau- 
lier de Genievce &c de Myr- 
the, les Noix de Galle &c dc 
Cyprez , les femences d’A- 
nis , de Cumin , de Fenoiiil, 
de Coriandre, d’Ameos , de 
Cardamotne , le Poivre long, 
blanc &:noir, les feiiilles de 
Rue, de Thym , d’Ablinte, 
de Sabine, d’Abrotanum, de 
Marrube j d’Armoife , de Lau- 
rier, de Menthe , de Myrce, 
de Calamente , de Baume , 
de Melide , de Marjolaine , 
de Rofmarin, de Sauge, de 
Sarriecte , de ferpollet , de 
Pouliot , d’Origan , d’Hyfifo- 
pe , de Nepeta , de Bafilic, 
de Scotdium , les fleurs de 
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Saffian , de Pvofes pales 
rouges, de Stcechas, de Cen- 
toree , de Meliloc , de Ca- 
momille , de Chamdcerys, de 
Chamjepicys , de Rofmarin , 
d’Hypericum , de Keyri, d’A- 
net, de Lavande , &c. 

Les go mines & les refines 
font une confiderable partie 
dela tnatiere du Baume, com- 
me font , la Refine , la Poix 
de Bourgogne , la Poix Nava- 
le, la Gomme Elemi, 1 ’Afta 
FcEdda, PAloes, la Myrrhe 
le Galbanum , 1 ’Acacia , le 
Tacamahaca , le Ben join, le 
Styrax Calamite , le Styrax 
Jiqnide , la Terebentine , le 
Camphre , le Cedria ; toutes 
les efpeces de Baume , le 
bois d’Aloes, le Tartre , les 
cendres gravelees , celles de 
Chene &: autres, la Civette, 
Iiiij 
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le Caftor, le Mufc, l’Ambre 
gris , le Labdanum, le Bitu- 
rrie de Judee , ou l’Afphal- 
tum, le Pilfafphaltum , la 
Chaux eceinte, le Platre, le 
Soufre , le Sel comraun , le 
Sel Gemme , le Sel Nicre ou. 
Salpetre , l’Alum , le Succin 
& autres. 

Outre ces drogues fimples 
que nous tirons des trois Re- 
gnes des animaux , des vege- 
taux, &: des mineraux 5 la' 
Pfiarmacie nous fournit enco¬ 
re d’excellentes preparations 
pour parvenir a cette meme 
fin : telles font les teintures 
de Mufc, d’Ambre gris, de 
Civette , de Benjoin , de 
Styrax , d’AIoes, de Myrrhe, 
les effences ou huiles diftilees, 
comme font reflence de Rof- 
marin, de Genievre , de La- 
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vande , dc Marjolaine , de 
Sauge, de Noix mufcade,de 
Macis , de Gerofle, de Ro- 
fes } de Canelle , d’Anis, de 
Fenoiiil, d’ecorecs de Citrons, 
d’Oranges, & autres; l’huile 
de Spic ou de Lavande, l’eft 
pric d’urine, 1 ’efprit de Salo¬ 
mon , ou I’efpnt volatil de 
Sel Ammoniac , l’efpric de 
Vin , de Sel, celui d’Alum, 
l’elixir de Propriete de Para- 
celfe , fon Sel Enixurtl', qui 
eft un melange d’un Sel aci- 
de, & d’un Alxalil’huile 
claire de Terebentine, ft uni- 
verfellement recommandee 
pour ce fujec. 

La diftblution de 1 ’Ambre 
jaune done parle Theodore 
Kerxrin, & avec laquelfe il 
enduifoit les corps qu’il vou- 
loit conferver , & qiie l’on 
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avoit le plaifir de voir au 
travel's de cette fubdance re- 
fineufe ou minerale: le Bau- 
nie de Louis Bils, celebre Fla- 
mand , ceux de quelques 

Embaiimeurs , font des fe- 
crets dont les Auteurs fe font 
refervez la connoilTance , &c 
dont ils none pas voulu gra- 
tifier le Public ; cependant 
on pent dire que les efprits 
Volatils fulphureux , les Eli¬ 
xirs 3 Fbuile de Terebentine 
diftilee , & les autres prepa¬ 
rations que je viens de rap- 
porter , peuvent fatisfaire a 
toutes ces intentions ■, & on 
a lieu de croire que ceux qui 
one prepare des Murnies , &: 
qui en ont Voulu conferver la 
Eructure , ont emploie de pa- 
feils menftrues pour reiiflk 
dans un travail 11 curieuXv 
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l^ar refpric de vin re&ife &c 
renouvelle de temps en temps; 
nous confcrvons les Foetus , 
les Infe&cs ; maisquandil eft 
diftile avec la Myrrhe, FA- 
loes, l’Ambre , il eft encore 
plus excellent. 

Si Ton fait un compofe de 
Myrrhe ,■ de Terebentine , 
d’Aloes ou Fon ait ajoute un 
peu de Cerufe ; le cadavre 
fe confervera a la verite plus 
long-temps dans fa blancheur s 
en empechant la penetration 
de fair ; mais Fon ne pourra 
pas eviter qu’il ne jaunilfe 
quand Fon n’emploiera pour 
cela que Fefprit ou l’huile de 
Terebentine feule.^ 

Lorfqu’on fait une lefcive 
avec FAlum & le fel com mum 
dans une quantite proportion- 
nee d’eau , dans laquelle on 
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aura trempe plufieurs fois le 
cadavre ; il ne le faudra pas 
expofer enfuite a un air hu¬ 
mid e , de peur qu’il ne fe re- 
foJve entierement/ 

L’efprit balfamique de Clau- 
der eft decric a la fin de ce 
Traite avee fon efprit Solai- 
re de Mumie :■ mais le Sel dii 
nieroe Auteur , qu on trouve 
admirable pour les Embaume- 
mens y merite que j’en rap- 
porte ici la compofition. Pre- 
ftez j dit-il, une livre de fief 
cornmun y faites la diftoudre 
dans une cucurbite avec une 
livre d’efprit de vitriol 3 appli¬ 
que z un cha’piteau , les join¬ 
tures etant bieri lu trees ,■ di- 
ftilez le tout au feu de fable 
par degrez y vous tirerez un 
efprit tres excellent pour fer- 
vir de lotion; dans le fonds 
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de la cucurbite, vous trouve- 
rez une tete morce, que vous 
diffoudrez felon l’art, &: vous 
aurez apres l'evaporation ce 
fel , dont 1’Auteur fait cant 
d’eftime. 

On pourrpit encore ajouter 
ici la faumure qui eft decrir 
te dans les Collections de 
Charles de Maecs Chap. 190. 
&: 15)4. & celle du Chap. 23. 
du Livre intitule Chemia ra~ 
tiotialis ; comme encore celle 
que Blancard nous enfeigne , 
qui n’eft pas fort difference de 
ces autres defcriptions ; ils 
veulent qu’apres qu’un corps 
aura ete vuide &: nettoie de 
fes ordures, il foit place dans 
un cercueil de plomb pour y 
etre macere dans une fuffi- 
fante quantite d’huile claire 
de Terebentine , &: qu’a- 
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pres quelques jours de ma¬ 
ceration , il foit lave ayec de 
i’efprit de vin pour en oter 
1 'odeur ; qu’ii lo.it arrofe d’Li¬ 
ne forte teinture de Myr- 
rhe & d’Aloes , qu’ils ap- 
pellent Balfamum mortuorum r 
& qu’ii foit enfin delfeche au 
Soleil. Cependant il eft con¬ 
tain, que les efprits de vim 
de Terebentine , & les au- 
-tres font des menftrues trop 
foibles pour en attendre un 
pared eftet, que de celui dont 
les anciens fe fervoient ft heu- 
reufement pour leurs faumu- 
.res j car il faut en cette oCf 
cafion des qualitez penetran- 
tes , abforbantes , &: delfe- 
chantes , pour confumer les 
humeurs glaireufes, fanguincs, 
.& adipeufes, lefquelles ces au- 
ires menftrues n’ouc pas. 
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O n emploioit auffi ancien- 
nement le Miel &c la Cire dans 
les Embaumemens nous a- 
vons une prcuve conyainquan- 
re des bonnes qnalitez du 
iniel pour conferver les corps; 
par l’Hiftoire d’Alexandre le 
Grand } done le corps fur em- 
baume & frotte de miel pour 
ecre porte a fa fepulture , ain~ 
ft que Stace nous apprend 3. 
Silv in protreph. Met. Celer. 
dans ces deux Vers. 

Due & ad &mathios manes ubi 
belliger urbis , 

Conditor HibUo perfujus ne£fa~ 
re durat. 

Ce qui nous eft confirme 
par Jean-Bapcifte Baricel, And. 
Rivin & le R. P. Meneftrier. 
Selon PJiiftoire Ecclefiafti- 
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que de Nicephore , le corps 
de faint Epiphane fuc frotte 
de miel; aulfi Plinc Liv. 2,2, 
Chap. 2.4. die que le miel eft 
d’une telle nature , qu’il ne 
fouffre point que les corps 
fe corrompent, a'iant une fa- 
veur & un gout bien plus 
agreable que-le-Pel j cell d’ou 
vient que quelqu’uns prenoient 
le miel pour le Symbole de 
la mort , commc le fiel qui 
eft fi necelfaire pour la dige- 
ftion des alimens, etoit cclui 
de notre naiflance. 

Pour montrer combien le 
miel eft propre a conferver 
les corps & a les preferver de 
la corruption ; on fait obferver 
que l’Abeille qui le recueille 
ic qui s’en nourrit , eft de 
-routes les infe£tes , celle done 
la vie eft la plus longue 5 &: 

Guinee 
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Guince foutient dans fes Re¬ 
lations , qu’il s’eft trouve des 
Abeilles qui ont vecu jufqu’a 
cinquante ans. Plutarque rap- 
porte que Democrite Grec , 
Sc Pollion Romain , vecurenc 
plus de cent ans } par l’ufage 
du miel dont ils fe nournfi- 
foient ordinairement. 

Non feulement on fe fer- 
voit da miel pour Embau- 
mer } mais encore de la Ci- 
re , com me nous lifons dans 
Emilius Probus, a la fin de 
la Vie d’Agefilaiis: etant tom - 
be malade , dit cet Hiftorien, 
il mount t , & a fin que fes a- 
mis le porta fentplus commode- 
ment a Spartes , au defiant de 
miel , ils environnerent fin 
corps de cire , & le reporterent 
ainft en fon Pat's. Cornelius 
Nepos, Sc Plutarque, dans la 
K 
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Vie da meme Agefilaiis, ie* 
marquent que les Spartiates 
ne pouvant avoir du miel s 
ils oignirenc Ton cadavre de 
Cire fondue, Sc le reporcerenc 
a Lacedemone : Pierre Bcllon 
etoit de ce fentimenc ; car 
apres avoir farci le cadavre 
avec fa poudre compofce de 
Myrrhe Sc d’aucres ingrediens, 
il vouloic qu’il fur enduic de 
cire fondue avant qae de le 
met ere dans un cercueil de 
piomb. Les Perfes faifoient 
la meme chofe au rapport 
de Ciceron. i. Tufcul. Perfk 
jam cera circumlitos condiunt, 
ut quam maxime permaneant 
di tit urn a corpora. Suvammer- 
dam fuivant cet exemple 3 a 
eonferve long-cems des ca= 
davres , fans etre meconnoif*. 
fables. 
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Pour ce qui eft du Sel 
Marin Sc de Ton efprit , de 
1 ’Alum , du Nitre, du Sel de 
Tartre &: d’autres Sels , j’a- 
voue qu’il n’eft pas aife de fe 
determiner fur leur ufage dans 
les Embaumemens >• les uns 
les eftimcnt tres-propres pour 
la confervation des corps , Sc 
les autres au contraire , les 
rejettent pour des raifons aflez 
plaufibles. 

Ceux qui les recommandent, 
fe croient fondez fur la rai- 
fon Sc fur l’experience , en 
ce que les Sels empechent la 
fermentation , Sc par confe- 
quent la corruption de la ma- 
tiere avec laquelle on les 
xnele, rant en bouchant les 
pores de ces matieres , en 
forte que fair n’y puifte en- 
srer 5 qu en dy tenant £chez 
K,j 



Ii£ Trait e 

par leurs parties pointues : SC 
roides, faifant comrae autanc 
de petits pilotis, qui arrecent 
le mouvement Sc la rarefa¬ 
ction: auffi voions-nous que 
les chairs Sc les poiffons fa- 
lez demeurent toujours fer- 
mes Sc compactes : la Morue 
de terre neuve, les Harengs 
Sc les viandes quc Ton fale 
fur les Vaiffeaux , fe gardens: 
tres-long-tems par ce : feul 
mo'ien: c’eft pour cela quc 
Plurarque appelle le Sei Ma¬ 
rin , condimentum condimento-* 
rum: Sc Jofeph Barbaro dans 
fes Relations rapporte que 
les Tartares ne fe f^auroient 
paffcr de Sel , parcc que 
fans cela leur fang fe corrom* 
proit; & l’on a veu que lorf- 
qu’ils en ont eu difette, ils 
one fouffert de grandes mala- 
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dies ; de plus l’experience que 
l’on a eue de plufieurs corps 
corifervez Ci entiers par le 
moien du Sel , ne laiffe pas a 
douter de fon bon ufage dans 
les Embaumemens. Caelius 
Rodiginus en fori Livrc 
des Antiquitez , a remarque 
que duranc 1c Ponrificat de 
Sixte IV. on trouva en la 
voie Appienne le corps d’une 
file , a'ianc encore route la 
beaute de fon vifage , les che- 
veuxd’un blond dore &noiies 
avec des bandes aufli dorees $ 
il s’etoit ainfi conferve dans 
une faumure ou il trempoit 
emierement, & on a cru quo 
e’etoit le corps de Tulliola s . 
fille de Ciceron. Ec Volater- 
ran pretend que par une pre-' 
parationde Sel f'inconnunearv 
tnoins a notre fiecle,) le corps 
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d’une autre femme fut fem- 
blablemenc trouve tout entier 
dansun Maufolee s pres d’Al- 
bane , du temps du Pape Ale¬ 
xandre VI. lequcl donnaordre 
qu’on le jettat fecrettement 
dans le Tybre , afin d’empe- 
eher la fuperftition du peu- 
ple qui y accouroit de rou¬ 
tes parts, parce que le corps 
etoit tres-beau ? &: fembloic 
encore vivant, quoi qu’il y eut 
treize fiecles qu’il y etoic mis. 

Ceux au contraire qui re- 
jettent l’ufage des Sels, ne fe 
croient pas moins appuiez de 
fairs & de raifons ; car lls di- 
fent , que fi les Sels par la 
moindre humidite quails ren- 
contrent, ou pour peu qu’ils 
foient expofez a fair, fe fon- 
dent & fe reduifent err eau , 
comme fon n’en peut pas 
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dourer, &: com me onlevoic 
par les fan mures qui reftent 
dans lcs Vaifleaux ou l’on Tale 
des viandes , des poiflons , ou 
du beurre ; il en arriveroit, 
difent-ils, de memefionem-, 
ploioit ces Sels dans un Em~ 
baumement, ou ils ne raan- 
queroienc pas d’etre bien-tbt 
furmontez par la colliquation 
qui fe feroit des parties 
charnues Sc adipeufes des ca- 
davres , Sc avanceroient plu- 
tot la corruption des corps s 
qu’ils ne la detourneroient 9 
Sc on voit que le Sel de 
Tartrc ctant expofe dans la 
cave ou dans un lieu humi- 
de, fe refoud en une liqueur 
qu’on nomine impropremenc 
huile de Tartre ; il en eft a 
peu pres de memc des autres 
Sels, 
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A ce fujet, Jean Nardius , 
&: le P. Kiricer, rapportent des 
Annales de Baronins , qu’un 
cadavre fuc trouve dans des 
mines de Sel a Sallbourg ; il 
avoir la peau blanche com- 
me la neige, les yeux di¬ 
verts & comme animez , les 
poils avoient route leur lon¬ 
gueur, & le corps etoit en- 
tier & roide comme une ro- 
che } mais aiant ete expofe a 
Pair pendant trois jours , en 
actendanr un Due de Baviere 
qui le vouloit voir comme un 
prodige, il tomba tout aufli- 
tot en pourriture apres la re- 
folution de routes fes parries: 
il en arriva de meme a un autre 
corps, dont parle Rhodiginus, 
lequel n’eut pas ete plus de 
trois jours hors de la faumu- 
re , ou il avoit toujours trem- 
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fc , qu’il fe corrompit : Sc 
clans le Journal des Sjavans 
du mois de Fevrier i68x. Ba- 
cher parlanr de la vertu que 
le fucre Sc le fel one de pre- 
feryer les corps de la pourritu- 
re , fuivant le fentiment de 
Jules Cefar Barieel , re mar, 
que qu’il y a cette difference 
entre 1 ’un Sc 1 ’autre , que le 
fucre en confervant les corps 
ne change point du toutleur 
etat naturel ? au lieu que le 
fel le change li fore , que 
lorfque que Ton en ufe avec 
exces , il ell capable en rom- 
pant le tiffu des parties les 
plus groflieres , d’engendrer 
dans les corps les plus fains, 
le fcorbuc, la Iepre , Sc d’au- 
tres maladies qui marquent 
une extreme corruption. La- 
deffus, il rapporte ce qui ar- 
L 
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riva dans un Voiage des In- 
des a des matelots 3 dont les 
corps devinrenc horriblemenc 
rouges, pour s’etre long-terns 
nourris de poiffons falez. 

Les raifons & les experien¬ 
ces fe trouvant done vrai- 
fembiables dans les deux par¬ 
tis , je ne pretends pas ici deci¬ 
der 5 rnais je laiffe a chacun 
la liberte de fe determiner fe¬ 
lon fon gout & fes lumieres 
particulieres- 

Ceux qui ordpnnerat le vi- 
naigre avec le poivre , & le 
fel commun pour l’Embaume- 
mentjfe fondent fur f experien¬ 
ce que Fon a que ces drogues 
confervent les fruits les plus 
humides 3 comrae le concom- 
bre & le pourpier; mais on 
a vu arriver un effet tout 
eontraire a Fegard du cceur 
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d’un homme de la premiere 
qualite , qui aiant ere mis 
dans cette forte de faumure, 
fe mortifia &: fe corrompic 
d’une telle maniere , qu on 
n’en pouvoit fouifrir l’odeur $ 
la raifon en eft que le vinai- 
gre etanc un vin corrompu , 
& depourv.u de fon foufre; & 
le cadavre aiant pareiilement 
perdu fon fel yolatil, l’une & 
1 ’autre de ces fubftances fe 
;trouvant fouvent deftituees de 
ee principe d’union &: de ce 
Baume vivifiant, la pourriture 
s’y devoir introduire par une 
fermentation , quiecartant les 
parties des corps dans lefquels 
die eft excitee, eft un ache- 
minement a la corruption. II 
eft done certain que pour em- 
pecher cette defunion des 
parties du cadavre ; il fauc 
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fixer &: arreter les particules 
acides qui caufent une trop 
grande fermentation , & que 
par confequent on doit mettre 
entre les drogues propres pour 
l’Embaumement , cedes qui 
font principalementaftringen T 
tes, deflicatives, & capables de 
confumer entierement l'humi- 
dite qui eft naturelle aux corps. 

Cela fe verifie par rapport 
aux corps que 1’on trouve 
dans les terres fabloneufes 
d’Egypte , d ou nous vien? 
nentcertaines Mumies, &lef- 
quels , comme recite Pierre 
de la Vallee , font couchez 
fans ordre dans ce fable , qui 
par fa fecherefte les maintient 
les prefer-ve de la pour- 
riture : la meme chofe fut ob? 
fervee aufli a Paris, il y a cren- 
te-cinq ou quarante ans. Mon? 
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fieur de la Vi fee & fon domefti- 
que,aiant ete afTaftinez 5 c enters 
rez dans le fable, letirs corpsfu- 
rent trouvez au bout de fats 
fous entiers & fore reconnoifla-^ 
bles, fans qu’un manteau, qui 
etoicdouble depanneeut fouf- 
ferc la moindre alteration^ 

II ne faut pas s’arreter ici 
a l’hiftoire fabuleufe que Gi-> 
raldus &: Ortelius font detf 
Oorps que Ton voit dans une 
Ifle de rirlande , ou l’on re- 
fnarque une generation de 
plufieurs fiecles d’ayeux 8 C 
de trif-ayeux expofez au Soleil 
fur une terre, qui a la verttf 
( a ce qu’ils difent ) de les 
conferver j il ne feroit pas 
tooins inutile de eiter pour 
exemples , certains cadavres 
qui ont ete trouvez fains 5 C 
parfaits au milieu de la cor- 
Liij 
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ruption : on nous en decrfc 
deux, l’un de Carpentras & 
l’autre d’Avignon j- nous en 
avons aufli veu deux a Paris 
depuis dix ou douze ans : le 
premier etoic le corps d’une 
femme, que l’on trouva dans 
PEgiife de S. Barthelemy , &: 
1 ’a.ucre d’un homme dans le 
cimeciere de Champigny, lef- 
quels furent auffi-tot remis en 
un aucre lieu de l’Eglife pour 
eviter le zele indifcrec du 
Peuple qui y accouroit en 
foule. On ne pouvoic pas 
dire que ce fut le fable qui 
les euc confervez , puifqu’ils 
ecoienc fituez parmi 1’infe- 
£tion , & que tous les corps 
voilins etoient en poufliere 
ou pourris : il faudroic a- 
voir fait l’Analife de ces 
rerres & de ces corps pour 



des Embaumemcns. 
former quelques conjectures 
affurees fur de tels fairs , & 
pour en titer de juftcs confe- 
quences 5 ear il peuc arrive r 
des Phenomenes dans les en- 
trailles de la terre auffi fur- 
prenans que dans la moien- 
ne region de fair i par les- 
exhalaifons des fubftances me- 
talliques ou falines , qui fe 
melent divcrfement avec les 
fucs & les parties folides des 
corps qui one eu vie. 

Les fables done & parti- 
eulieremenc ceux de la Lybie 
hi des Pais chauds , font pro- 
pres a prefetver les corps s 
non feulement parce qu’ils 
abforbenc par leur fecherefle 
routes les ferofitez &: les hu- 
meurs qui fe trouvent dans 
les vaiffeaux &: dans les autres 
capacitez des corps quelles 
L iiij 
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ne inanquenc gueres d’infeelei? 
aufli-Eot qu’ils font privez de' 
Ieurs parties fpiritueufes,■ &s 
que leur mouvement eft in- 
terrompu * mais encore par- 
ce qu’ils eonfument telle- 
ment par leur chalcur, les 
graifles & les humidirez des 
parties charnues, que les muf- 
eles , les tendons, & les car¬ 
tilages deviennent durs cora- 
me du bois , & que la peau 
eft collee contre les os comme 
du parchemin grille , ainft 
qu’on le voit a cette efpece 
de Mumie que Ton garde en- 
tiere dans la Bibliotheque de 
Meffieurs de fainte Genevie¬ 
ve , & qu’on croit avoir etc 
tiree de ces fables d’Egypte. 

II eft vrai que les fables 
des pais Septentrionaux n’onc 
pas ce meme degre de cha- 
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ieuf & de fechereffe , qu’ils 
font par confequent moms 
propres- que les autres a con-- 
ferver les corps j mais ce-i 
pendant nos terres fabloneu~ 
fes prefervent de la corrup- 
tion durant une efpace de 
terns eonfiderable corame 
nous avons remarque * car¬ 
om re leur fecherefle, elles 
one encore cel a par deffus les 
autres terres , que leurs para 
ties etant plus dnies &; plus 
liees enfemble elles eou- 
vrent & entourent les corps 
plus exa&ement, & bouchenC 
par la Tentree de l’acide fub- 
til &c penetrant de Fair mieux 
que ne font ces autres terres 
par les fentes &c par les po-* 
res defquelles ce grand dif* 
folvant trouve fouvenc moied 
de fe fourrer pour alter atta^ 
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quer les corps qu’elles cnvi- 

ronncnt, &S mettte du defor- 

dre dans le tiffu des par- 

lies. 

Non feulement les fables 
de la Lybie, par leur cha- 
leur & leur fechereffe excef- 
fives entretiennenfi dans leur 
entier les corps de ceux 
qui s’y trouvent malheu- 
reufement enfcvelis nous 
voions encore par uri effec 
furprenant de la nature, que 
des qualitez toutes contraires 
dans un clirnat different , je 
veux dire, le froid rigoureux 
des pais Septenmonaux pro- 
duifent a peu pres la meme 
chofe : car il n’eft pas rare 
de trouver des corps fans au- 
cun derangement de leurs 
parties dans les hautes ifion- 
lagnes de la Suiffe &; des AL* 
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|5es, plufteurs mois apres avoir 
ete ecouffez dans les neigess 
& ceux qui one voiage dans 
le Groenland, nous affurent 
que le froid extraordinaire de 
ce pais polaire , conferve des 
cadavres fans corruption pen¬ 
dant trente & quarante an- 
nees, & mcrae davantage fe¬ 
lon Bartholin 5 mars ces corps 
glacez &£ confervez par le' 
froid ne font pas plutot ap- 
prochez du feu, oh expofez 
aux raions d’un foleil ardent*- 
qu’ils fe fondent incontinent 
ic tombent en poumture 5 ce' 
qui eft bien different de ce 
qui arrive aux corps deffechez 
par les grandes chaleurs. Cet¬ 
te experience eft un averciffe- 
ment pour ceux qui fe trou- 
vent faifis du froid, &c done 
les pieds Sc les mains font 
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gelez v car ils doivent fe gar- 
der de les approcher incon¬ 
tinent du feu, de fe fer« 
■vir d’abord de remedes fort 
chauds , parce qu ils pour- 
roient beaucoup offenfer la: 
parcie , qui a ece gelee : lorf- 
que Fon met aupres du fed 
des fruits gelez s comine des 
poires , des pommes , des 
oranges, ils deviennent auffi 
finds que de 1a boiiillie , &£ 

ils fe corrompeht entieremenf: 
en perdant leur faveur: une 
chofe qui prouve que la cha- 
leur fubite ne vaut rien , pour 
degelef les parties du corps } 
c’eft qu’aiant extremement 
fro id aux doits ,• fi Ton appro- 
che les mains du feu Ton y 
fent une douleur auffi vive que' 
fi l’on etoit picque de mille 
pointes d’aiguilles , ce qui 
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^’arrive pas quand on fe lave 
les mains avec de l’eau froi- 
de , on qu’on fe les frotte a- 
vec de la neige. 

La raifon phydque que l’on 
peut apporter de ce phenome- 
ne, ell qu’en frottant la par- 
tie gejiee avec de la neige , 
ou bien en la mettant dans 
1 ’eau froidc ? la matiere fubti¬ 
le qui coule an travel's des 
pores de l’eau & de la nei¬ 
ge qui fond dans nos mains, 
etant plus deliee que celle 
qui ell dans les pores de la 
partie gelee, pafle fans peine 
dans cette partie , y .entrant 
fans caufer ‘ ,de derangement 
aux fibres, quoique par fon 
agitation elle ait alfez de for r 
ce pour degeler peu a pen. 
les liqueurs qui y font gla r 
cees & fans mouyement: la 
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meme chofe arrive aux par¬ 
ties de nbtre corps en cet e- 
tat, qu’aux fruits gelcz 3 lef- 
quels fe gatent en fe dege- 
lant devant le feu,; mais qui 
fe degelent fans fe corrompre, 
quand on les plonge dans 
feau froide : & ce que l’on 
remarque encore ici de cu- 
rieux, c’eft qu’il fe forme 
autour des parties des corps 
,& des fruits qui fe degelent 
dans l’eau froide , une cou- 
conne d’une glace fine & de¬ 
licate , ce qui peut provenir 
de ce que la matiere fubtile 
qui fort du fruit, par le ref- 
ferrement qu’y -caufe la ge- 
lee, pour entrer dans l’eau, 
if a pas affez de mouvemenc 
& de finefl'e pour entretenir 
la liquidite de la partie de 
Feau qui le touche , comme 
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i’entretenoit la matiere quj 
fort de cctte me me partie 
pour entre.r dans le fruit, a la 
place des corpufcules qui etj 
font exprimes : c’eft pour- 
quoi cette partie fe prend 
tout a 1’ento.ur en faifant ur>e 
.croute de glace. 

La diverfite des climats 
eontribue encore beaucoup a 
la diverlite des Mumies &c a 
la bonte de fEmbaumement; 
car felon Camerarius, il y a 
one grande difference entre 
les corps des Europeens S>C 
des Orientaux » ceux-ci etant 
d’un temperamment plus fee, 
ne font pas expofez ft facile- 
ment a la pourriture , & l’e? 
xemple qu’Ammian Marcel- 
lin rapporte , en eft une preUr 
ve convainquance ; il dit que 
quatre jours ap.res un combat 
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qui fut livre entre Ies Per* 
fes & les Remains , 1-e vjfa- 
ge de ceux-ci .ne pouvoit qu’a 
peine ecre recon.nu 3 au lieu 
que les corps des Perfes e- 
toienc fees , fans humidite , 
fans fanie , & fans aucu.ne al* 
teration. 

Qu’il y ait dans fair urn aci- 
de tres-penetrant, c’eft Geque 
tout le monde remarque par 
un grand nombre d’experien- 
ces: le fang & le laic qui 
reftent quelque temps a 
fair, ne fe coagulent & ne 
s’aigrilfent que par l’impref- 
lion de ces corpufcules poin- 
tus; au.contraire, nous voions 
.que le fang peut re.fter long.- 
tems fluide dans les vaif 
feaux d’un cadavre , parce 
qu’il n’eft pas ex pole a fa¬ 
ction de ces Nitres aeriens, 
Les 
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Les Chirurgiens font bien 
perfuadez de cette verite, 
puifque durane le panfetnene 
des plaies , ils one un foin 
tres-particulier de les bien cou- 
vrir, & de ne les expofer que 
le moins qu ils peuvent a Fair, 
qui ne manqueroit pas de les 
envenimer &: de cauier bien- 
tot des ravages. Ce n’eft pas 
feulement par ces partieules 
acides & penetrantes que Fair 
contribue a la corruption des 
corps, ni par quelques autres 
alterations qui s’y remarquenc 
dans les maladies contagieu- 
fes; il Favance encore d’une 
autre maniere i car il faut fe 
perfuader qu’il n’y a pas de 
maeiere dans l’Univers dont il 
ne fe detache a tons rriomens 
des particuies qiu fe repan- 
dent dans Fair, &; que nbere 
M 
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Atmofphere ne foit rempli 
d’un nombre infini de corpuf- 
cules de toutes les efpeces 
&: par confequent d’une quan- 
tire prodigieufe d’ceufs , de 
germes ou de femences d’in- 
fe&es, lefquels voltigeant im¬ 
perceptible ment dans leten- 
due de ce vafte liquide, &: 
venant enfin a s’attacher aux 
corps mores , y trouvent des- 
fennens propres a les faire 
produire , leurs parties s’y de- 
veloppent, ainfi qu'il arrive 
au grain dans la terre , & 
auffi-tot que les vers de ces 
germes font eelos , ils s’oe- 
eupent a ronger les corps , 
de me me que les chenilles 
rongent les feiiilles fur lef- 
quelles elles ont pris naiflan- 
ce , d’ou fenfuit une prompte 
deftru&ion. Chacun eprouve* 
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fa ee que l’on vient de dire, 
s’il lailfe expofer a fair un 
morceaa de viande durant les 
chaleurs de fete $ car il ver- 
ra incontinent unc legion de 
mouches attirees par l’odeur 
de la chair venir s’y attacher, 
& y laiflfer leurs oeufs , qu’une 
douce chaleur fait bien-tbt 
eclore pour produire en peu 
de terns des vers dont fe 
forment enfuite de nouvel- 
les mouches : fi au contraire 
on enferme de la chair frai- 
che dans un vaiffeau bien 
bouche en forte que fair n’y 
puiffe point parvenir, elle s’y 
corrompra veritablement; mais 
il ne s’y engendrera jamais des 
vers. 

On peut conclure de tout 
ceci , que puifque fair ell; 
un fi grand dilfolvant, & fi 
Mij 
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capable d’introduire de la eor~ 
ruption par tant de maniercs 
difFerentes,ainfi qu’ila ete ob- 
ferve 3 un Embaumeur , com- 
me nous dirons ci-apres, ne 
ffauroit prendre trop de foin 
& de precaution pour faire 
boucher 8 c fouder exadement 
les ouvertures des cercueils , 
afin d’empecher que 1’air ne 
penetre jufquaux corps em- 
baumez. 

Enfin, nous ne devons point 
pafler la chaux fous filence , 
elle eft d’un grand fecours 
dans cerce occafion ; car ou¬ 
tre qu’elle defleche puiftara- 
ment quand elle eft eceinte 
& pulverifee , apres que l’hu- 
midite etrangere eft evapo- 
ree; nous f^avons qu’elle n’eft 
pas alors en etat de confumer 
les parties charnues, 8 c qu’elle 
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ne peut ai'nfi ecre emploiee 
quutilement pour un des in- 
grediens du Baume i car pour 
]a chaux vive qui eft remplie' 
de peeks corps ignez qui s’y 
font introduces durant la cal¬ 
cination , corame elle eft tres- 
cauftique , elle ne peut fervir 
que dans les cimetieres de 
nos Hopitaux , ou dans quel- 
que Maifon Relig.ieufe , ok 
Ton veut une proinpte con- 
fommation ; e’eft pourquoi 
1’Empereur Maximilien Pre¬ 
mier, ordonna par Ton Te~ 
ftarnent que Ton corps fun en- 
veloppe de chaux vive au lieu’ 
d’aromats , a fin qu’il fut plu- 
tot detruit: Chriftien fixieme' 
Roy de Suede, vouluc avoir 
un pareil Etnbr.umement: l’li- 
luftre Welferus, & Kirehamn, 
au Livre des funeraiiles des 
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Romains, fe fondant fur fau- 
torite de Diofcorides & de' 
Galien 3 - efliment l’ufage de : 
la chaux eteinte dans les Em- 
bautnemens - 7 car de meme 
que la chaux vive mortifie 
par fes qualitez cauftiques &£ 
mordicantes j cclLe qui a ete 
lavee plufieurs fois, fait tout 
le contraire felon Galien 3 car 
alors il ne lui refte que la feu- 
le vertu defficacive , qui efi; 
tres-propre pour empecher la 
diilipation des parties du ca- 
davre , la qualite cauftique 
&: rongeante 3 etant detruite 
par les lotions reiterees. Et 
pour preuve de cette verite 
nous lifons dans quelques Me- 
moires , que le corps d’Afra 
fut trouve par TEveque Em- 
brico couvert d’un ciment tres- 
blanc } qui netoit autre chofe 
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que de la chaux. Ec en I’annee 
J42.J. Tons le Pontifical d’A- 
drian VI. du Regne de Jean* 
III. Roy de Portugal-felon 
la Relation de MafFeius , le 
corps de S. Thomas Apotre, 
fut pareillement trouve vers 
le Golfe de Coromandel f en- 
duic &: couvert dun ciment 
fait de chaux Sc d 5 urine, aiant 
les os d’une grande blancheur,. 
& a cote de lui, ie fer de fa 
lance , une partie du baton 
qui lui avoit fervi pendant fes 
voiages , &c un vafe de la 
terre qui avoit ete arrofee de' 
fon fang. 

Je f^ai qu il y en a qui ne 
font point de fcrupule d’em- 
ploier du platre s des cendres, 
& d’autres matieres de cette na¬ 
ture , pour faire, ou du moins 
pour augmenter le corps de 
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eette compofition , a'fin que 
le volume paroifle * 8c foie pri- 
fe davantage ; mais <Je' mena¬ 
ge fordide, n’eft pas permis a 
Tegard des Seigneurs Sc des 
perfonnes qualifies qu’on a a: 
Embaumer , Sc Ton ne devroic 
jamais metcre en pratique ces 
fortes de compofitions 3 vu 
qu’ii eft tres facile de trouver 
des drogues plus convenables 
au meme deflein, dans routes 
les occafions ou Ton fe peut 
rencontrer, foit a l’armee, fore 
a la campagne , comtne nous- 
dirons ei-apres„- 
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CHAP IT RE VI. 

j)e I'appareil qui doit precede? 
I'Emb atonement. 

A Pres avoir fpecifie tons 
les ingrediens qui peu- 
venc fervir de matie;e au 
Baume, jl ed neceflaire avant 
que de comraencer le‘travail, 
de regler 1’appareil qui doit 
preceder 1’ouverture du cada- 
vre , que Ton nomme Ana~ 
tomia honejta. 

A ce fujet, jenepuis 6vi- 
ter une petite digreflion qui 
regarde Meffieurs les Mede- 
cins U les Oiirurgiensjcar pour 
1’ouverture, la diffe&ion, &les 
fcarifications tout le monde 
N 
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ftpaic qu’elles dqivent neccf- 
.cefFairement ctre faites par le 
Chirurgien en preFcn.ce des 
Medecins , pour rendre ,rai~ 
fon de cc qui s’eft pafle pen¬ 
dant la maladie , & pour y 
decouvrir la caufe de la more. 
Mais pour la compofition & 
Implication du Baume elle? 
appartiencnt a l’Apoticaire 
feul, comme etant naturelle- 
menc de fon rcftort & de fon 
minifte.fe ; c’eft pour cela 
qu’il eft couche Fur i’Etat, & 
paie par le Treforier de l’ar- 
genterie, Fuivant I'etat des 
frais funeraires des Rois , des 
Pveines , des Princes &: des 
PrincefFes, an lieu que ie Chi- 
rurgien n’a pour recompcnfe 
de Fon travail a dans ces ,oc- 
cafions , que les depoiiilles 
& les linges qui ont feryi 
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durant la difl'edion &c l’Em- 
baumement ■: ce qui n’empe- 
che pas neanmoins que les 
trois parties de la JVJedeCine 
ne s’entr’aident mutuellement; 
le Medecin donnera fes eon- 
feils, ( Turpe namque foretMe¬ 
dicos mutas agere perfonas, fto- 
los Barbitonforts , quorum ta- 
men maxima pars materiel a.d 
cvnditwam nec eft aria eft igna- 
ra, pro libittt atqae arbitratu 
facere omnia. ) C’eft la plainte 
qu’en fait Melchior Sebizius 
en fon Prologue. L’Apoticai- 
re & le Chirurgien par leur 
application dans un travail fi 
laborieux & fi confiderable 
fatisferont a ce qui eft de leur 
devoir, 

Akerius fte 
Altera poftcit opem yes, & con- 
jurat amide., 

Nij 
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Tous les corps ne refiem? 
blent point a pelui d’Alexan? 
dre lo Grand , qui etoit pen- 
dant fa vie 9 au rapport de 
Plutarque ,& de Quinte-Cur- 
ce d’un? pompofition fi rare 
& fi admirable, que fa peau, 
fa bouche & toute la per bon¬ 
ne rendoient une odeur tres«? 
agreable, & parfumoit fes ha¬ 
bits. On dit que Ton cadg- 
vre , par la negligence de fes 
amis & de fes Capitaines, qui 
fongeoient plutot a, contenter 
leur ambition qu’a rendre 
leur devoir a leur Souverain, 
refta plufieurs jours fans etre 
Embaume ; & que cependant 
lors qu’on vint a vifiter le corps, 
il fut trouve fain, fans apcune 
tache, &roeme aiant leteint 
auffi frais & anfii vermeil que 
s’il euc etc en vie, quojqu’il 



des Embaumemens. 14^ 
fut more d’une fievre conti¬ 
nue ; de forte que les Egy- 
ptiens &: les Caldeens qui a- 
voient charge de l’Embaumer 
a leur fa^on , n’oferent d’a- 
bord en approclier , croiant 
qu’il netoit pas moftfmais 
apres l’avoir prie de permet- 
tre a des mains mortelles de 
le toucher,ils vuiderent les en- 
trailles &: Embaumerent fon 
corps, puis le mirent fur Ie 
Trone d’or avec fon Diade- 
me a la tete 3 &: tous les orne- 
mens de l’Empire . 

On pourroit demander ici 
pourquoi ces Egyptiens & ces 
Caldeens, qui, felon Quint e- 
Curce , Embaumerent le corps 
d’ Alexandre , ne fe fervirent 
point d’aromats , eu egard a 
leur pratique , vu que dans 
les pais ou Alexandre mou-» 
Niij 
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rue, il y en avoit en abon- 
dance : Sc comment il s'eft 
conlcrve cant de fieeles ; ft 
nous voulons ajouter for au 
rapport de Gabriel Clauder 
qui die que da temps, de 
Saint Auguftin l’on voioic 
le corps de ce Prince avee 
celui de Ptolomee, quoi que 
d’autres precendent que l’Em- 
pereur Severe , qui vivoit plus 
de cent ans avant S, Augu¬ 
ftin , avoit fait fermer fons 
tombeau. 

A ce dernier article, on re- 
pondra qu’il eft toujours vrai 
que ce Tombeau a ete ou- 
vert & vifite pendant plufieurs- 
ftecles, Sc qu’on a pu voir fon 
corps conferve avec fa peait 
Sc les autres membres ; mais: 
de dire que ce fut par la ver> 
ta des ar.omats que TEgypte; 
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fournit; c’eft ee qu on nc peut 
foutenir apresles Auteurs que 
nous avons cites & particulic- 
rement le R. P. Meneftrier 5, 
qui a fait une recherche fi e- 
xacte de l’antiquite ; ainii il 
faut eroire que le corps dfc cc 
Prince s’eft fi long-temps gar¬ 
de par fa propre vertu, com- 
me quelque naturaliftcs difent : 
que la chair du Lion refte 
fort long-temps fraiche & fans 1 
alteration,- a caufc de la gran¬ 
de quantitc de bile done tout' 
le corps de cet animal eft na- 
turcllement rempli. Ou bien 
nous- pouvons attribuer cet 
effet a la qualite des terres 
fabloneufes d’Egyptc , qui 
font abforbentes & deflechan- 
tes, ainii que celles des ca¬ 
ges' des Cordeliers de Tou- 
loufe a , ou Ion voit des ca- 
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davres d’une maniere hided-' 
fe, qui out pu s’ y etre con- 
fervez par quelque caufe etran- 
gere, 

Quand l’Apoticaire &: le 
Chirurgien one prepare les 
chofes qui doivent fervir pour 
I’Embaumemenc, il eft necef- 
faire qu’iis previennent les ac- 
cidens qui peuvenc alrerer leur 
propre fame durantTe travail; 
car il fe trouve des corps ft 
pleins d’abfes &de corruption, 
que Ton ne doit pas etre furpris 
du peu de fucces que Ton a 
dans ce travail : en ces for¬ 
tes d’operations , on doit ou- 
vrir un corps tout au plutard 
dans les 24. heures apres que 
le malade a expire : la chatn- 
bre doit etre expofee au So- 
leil eh efte , &: en hyver, on 
doit faire du feu pour puri- 
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fier le mauvais air , a I’exetn^ 
pie d’Hipocraces qui delivra 
d’une pefte horrible la Ville' 
d’Athenes , par un feu quil 
fie faire par toute la Ville. 

Je f<pi qu’il yen a ^ qui 
les patfums font fufpe&s, fur 
tout ceux que Fon refpire dans 
les Hopitaux f parce que leS 
bonnes odeurs encrainent faci-* 
lement avec elles les mauvai- 
fes exhalaifons qui tranfpirene 
des corps corrompus, & qui 
penetrant au occur &: aux 
parties nobles , empoifonnent 
fubdlement les perfonnes qui 
les refpirent. C’efl: pourquot 
les Embaumeurs ne f^auroienc 
trop prendre de precaution 
pour fe garantir de ces fortes 
d’infedtions, en fe muniffant 
de tout ce qui les peut com- 
battre, cotnme font les mix- 
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tures & les effbnces cordi a- 
les s le bon vin tel que pourra 
fournir le lieu , & autres cho- 
fcs de femblable nature, done 
on s’aviferai 

Pour entref done eii matie- 
te , le Chirurgien doit en pre¬ 
mier lieu faire provifion de 
rafoirs , defcalpels 1 , de feie, 
d’ai'gtulies , de eifeaux , & de 
111 pout coudre; les parties , 
a’pres que le Pharmacien aura 
applique fa poudre & fait fes 
©nclions'. 

L’Apoticaire doit de fon 
cote fe pourvoir fuffifament 
de l’eau de vie , de refprit 
de vin , ou du vin balfami- 
que' au lieu de celui de Pbe- 
nicie", & d’un vinaigre com- 
pofe; je donne ici la deferip- 
tion des quelques-unes de ces 
eompolitions que j’ay tirees des' 
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meilleurs Auteurs, avec plu- 
fieurs autres preparations qui 
pourontetreaug.men-teeSjdimi- 
nuees ou changees,felon que 
l’Embaumeur le trouvera a 
propos. 

Vin Balfamique,, 

Prenez de Bon vin rouge v 
- .• .. o huit pintcs.- 
Gerofle s , 

Rofes, 

ecorcesde Citrons',, 
d’Oranges>, 

Coloquinte -- de cha- 

cun,, %, onceSc- 

Sty raxv 

Benjoin de cbacun 
. .. . une once: 

II faut reduire en poudre 
grolliere les drogues fufdites,, 
les faire 1 macerer pendant 
«juelques. heures dans le vin ,., 
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que l’on fera un peu bouillif 
enfuite : ce vin pourra fervir 
non feulemefit a layer les 
parties interieures da eadavre, 
mais aufli a parfumer la cham- 
bre en maniere de CafToletee 
pendant l’operation. 

Eau de vie compofee, 

■fy.. des feuilles d’Abfinte y . 
de grande Centauree 
Rue, 

Sauge i 
Marjolaine, 

Armoife , 

Thyrn de ehacun , 

... . - . . 4. poignees. 
Coloquinte.. . t. .. onces. 
Styrax calamite, 

Benjoin.,. ana ... 3. onces* 
Poivre 5 
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Zingembre ..... ana. 

a. clragmcs. 


Faites macerer le tout an 
bain marie pendant 14. hem- 
res , dans quinze pinces d’exc¬ 
eedence eau de vie ayec am- 
tanc de vinaigre diftile. 


yinaigre four laver la tete ? 
la f citrine , le ventre , dr 
qui fourra, fervir four fair'§ 
des injeiUons ? 

%t. Poivre blane , 
noir , 

Zimgembre.... 

ana demi-livre. 

Coloquinte___ 3. onees* 

Abfiate, 

Centauree, 

Hypericum,. ana, 4. onces. 




ij8 Ttahe 

Faites macerer le tout grof. 
fierement pulverife dans qua- 
rante pintes de vinaigre Ro- 
fat, puis le paflfez pour l’ufa- 
ge. 

Autre „ 

Abfinte 5. ou 6 . poignees> 

pommes de Coloquinte., 
trentc. 

Alum s 

S el common.. ana, 1. livre. 

yinaigretres-fort, quatorze 
pintes. 

Le tout etanc retire de deC- 
fus le feu apres quelques,bouil¬ 
lons , vous y ajouterez deux 
pintes d’eau de vie , cette fo¬ 
mentation produira de meil- 
leurs effets que le vinaigre pre¬ 
cedent. 

On fera provifon de plu- 
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fteurs groflcs Sc forces epon- 

ges» 

On aura quatre livrcs ou en¬ 
viron d’etoupes , le tout pour 
eflu'ier le fang, aufti bicn que 
pour embrafter les poudres. 

On tie doic pas oublier du 
cotton pour la bouche, le 
nez Sc les oreilles. 

Nonplus qu’une grofle brof- 
fe pour frotter extetieure- 
ment le corps ayec le lini¬ 
ment. 

L’Artifte aura le Coin d’a- 
cheter deux aunes ou dayanta- 
ge de toile ciree large & for¬ 
te , felon que le fujet eft grand 
Sc groson en trouve a Pa- 
ris de toute preparee, ou bien 
on en compofera une,qui tien- 
dra lieu d’une efpece de fpara- 
drap , done -voici plufieurs def- 
criptions,afin que Fon en puifle 
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choifir une qui n aura pas la 
jnauvaife odeur de celles qui 
fe vendent ordinairement chez 
les Marchands de toile ciree. 

To lie Ciree „ 

•fy.. Cire neuve, ., . iz. livres. 
Styrax liquide, 

Huile de Terebentine, ana 

v Uvrc, 

Takes fondre &: melanger 
le -tout a feu lent, puis vous 
tremperez votre toile, en for¬ 
te qu’elle foit imbibe? de tons 
Ics deux cotez. 

Autre. 

•?/. Cire jaune ...... Z5. livres, 

Terebentine, 

Colophone,, 


Refine 
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Refine. ana, 3. livres. 

Poix navale, 1. liv.Sc demie. 

Vert de gris.1. livre. 

Encens , 

Scyrax liquidc, ana, z. liy. 

Huilede fpica,i .liv. Sc dem. 

Le tout fondu Sc m 616 avec 
deux livres ou environ de fuif 
de rnoucon, on y ajoutera les 
poudres. 

Autre . 

Cire neuve.4. livres. 

Refine de Pin, 

Terebentine... ana, z. liv, 

Gomrae Arabique,8. onces. 

Le tout fondu Sc raele, 
on y tremperalelingequidoit 
fervir a envclopper le cada- 






'traiie 


l$2i 


Autre. 

fy. Terebentine.3. Iivres. 

Cire-....... 15. Iivres. 

Melez le tout avec uneTuf- 
fifance quantite d’huile pour 
en faire un cerat. j’eftimerois 
qu’on pourroit preferer l’huile 
de laurier a 1’huile commu¬ 
ne.. 


Mixtion pour tremper les toi- 
les ? la chemife, la coiffure 
& les bandes 

Cire neuve .... 20. Iivres, 
Terebentine de Venife 3 
GommeElemi, ana , 2. liv„ 
Boudre dlris de Eloren- 
ce.y. 4. Iivres;. 
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Scyrax Calamite, 
Benjoin, ana, 6. onces. 
Myrrhe, 

Aloes , ana , 3. onces. 
Baume du Perou, 

Huile d’Abfinte , ou de 
laurier .............. q. S. 

Ilfaut faire fondrela cire, les 
gommes, 1’huile", puis y ajou- 
ter le Baume , &: enfuite les 
aromats en poudre pour s’en 
fervir. 


Arne, 

Gire neuve.... 12,. livres. 
Refine commune , z. liv, 
Terebentine de Venile , 
1. livre. 

(Somme Elemi 3 4, onces. 
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Autre . 

jji. Cire blanche , 6. livres., 

Huile de Noix Mufcade par 
expreffion , 

Huile diftilee de Lavan* 
de , 

d’ecorce de Citrons , 

d’Oranges, ana, z. on. 

La cire etant fondue, ajou- 
tez-y les huiles en forte qu’el- 
les fe melent enfemble fur 
un feu lent, puis on en im- 
bibera bien egalement une 
toile blanche & tres-fine. 

Je ferois d’avis qu’on ne fe 
fervit de cette toile que pour 
envelopper le cceur, ou pour 
le vifage , car elle eft trop 
precieufe pour en faire un fpa- 
radrap. 
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A fegaid du liniment, ou. 
du Bautne liquide, on pourra 
en compofer un felon quel- 
qu’une des descriptions fui- 
vantes , pour en frotter tant 
interieurement qu’exterieure- 
mentle cadavre. 

Liniment . 

On fera fondre deux oiv« 
ces de veritable Baume dans 
deux pintes d’efprit de vin , 
ou plus , felon la neceifite. 

Autre Liniment. 

^..Terebentine , 

Huile de Spica, ana, i. Hv. 
Gomme Elemi, 

Scyrax liquide, ana, 4. one. 
Huile de Laurier, 3. livres. 



Traits 


vs& 


Autre. 

$*; Styrax liquide , • 6 . onces, 
Baume du Perou 3 a-. onces. 
Huile de Macis, demie-on. 
de bois de, Rofes, i. once. 

Autre ; 

fy. Huile de Rofmarin s , 

de bois de Rofes, ana;, 
5. onces; 

Gerofle,une once &; detnie, 
Abfinte s 

©rigan } ana 1; once. 

Autre, 

:§e. Terebentine de Venife,3.1iv, 
Gorame Elemi s 4. onces, • 
Huile d’Hypericum ou de' 
.liaurier .... demie-livre,■ 
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Bamne du Pferou z. onces.. 
Eaite fondre le tout felon; 
Karr,. 


Autre . 

j$t; Terebentine de Venife 
6 . onces. 

Gomme Elemi , y. onces, 
Sty rax- liquide, onces. 

Galamite,. 

Benjoin.',,. ana s , i. once; 
Huilc de Spica 

de ■ Rofes Mufcades , - 
de Mufcade par exprefe 

fion;. 

de Gerofle diftilee, ana 5 
demie-once. 
Mufc ...... demie-dragme; 

Givette;. ..... unc dragme. 

Qnandbn compofera ces li- 
Jiimens - 9 ,ou les aucres prepara- 
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tions, on doit obferver lcs de- 
grezdufeu , afin qu’etant mo- 
derez les parties volatiles des 
aromats 3 & des offences puiffent 
etre confervees ; & que l’odeur 
ne puiffe point etre diffipee. 

De plus l’Embaumeuraura le 
foin d’avoir prete pour le fujec 
unechemife, unecoeffe, & un 
drap de toile , qu’il fera trem- 
per dans l’efprit de vin, au- 
quel il pourra ajouter du ve¬ 
ritable Baume, fi Ton n’aime 
mieux fe fervir de quelques- 
uns des linimens fufdits. 

II doit auffi fe fournir de 
rubans de foye de couleur 
noire , violette ou blanche , 
felon le fujet qu’il aura a Em 
baumer, pour en lier le drap 
ou linceul par les deux extre- 
mitez , audi-bien que d’un 
quartier de tafetas d’une des 
couleurs 
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<gouleurs fufdites .pour en en- 
velopper la boete du cceur. 

JL’on aura encore cinq toi- 
fes ou environ de cordes pour 
lier , garotcer , & embaler le 
cadavre le plus fortement que 
J’on p.ourra , apres qu’il aura 
cteenvcloppe delatoile ciree. 

Tout le monde f$ait qu’il 
fauc avoir un cercueil de 
plomb , parcc qu’on eftime le 
plomb plus propre pour empe- 
eher la pourriture , a caufe de 
fa folidite & de la confiftencc 
4e fes parries qui lui fontattri- 
buer une qualite froide &: fe- 
che,qui eft tres-oppofee a tout 
ce qui peuc fe corrompre, il 
n’en eft pas ainfi du bois ; 
qui ecant d J une fubftance 
porcufe &C rarefiable attire 
par lui-meme l’humidite , 
& fe corrompc facilement 
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dans les caves; ni aufli dis 
cuivre qui produit de larouib- 
le , laquelle feparant les par- 
ticules des corps qu’elle cou^ 
che, caufe ce qu’on noname le 
verdet qui eft tres-cauftique,& 
qui ne fe rencontre pas dans le 
plomb ou dans for, dont les 
pores font plus ferrez ; telle- 
ment que ft Ton s’eft feryi de 
cuivre pour apporter les 0$ 
de Monfieur Dcfcartes, i’on 
n’a pas apprehende le mau- 
vais evenemenc, parce qu’ils 
etoient bien dccharnez; raais 
1’on a eu egarda la depen fe 
qu’ilfalloitcviter pour le tranf 
dorter de Suede en France. 

On pourra neanrnoins avoir 
uafort cercueil de bois bien 
poifte & bien maftiche en de¬ 
dans , pour enfermer celui' de 
plomb ? ajfin qu’il ne foit n£ 
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xompu ni fracaffe par Les chc- 
, mins , & que fair ne puiffe 
pas fi aifements’introduire par 
les fences que le plombier 
aura laiflees. 

On ne doit pas oublier un. 
baril de bois ou de plomb 
pour mectre les inteftins &C 
les autres vifceres ; car com- 
me nous n’envoions pas a la 
riviere ces parties qui compo- 
■fent le tout, &c qui difpute- 
roient de la preference fur le 
corps 9 ft la tete qui eft le 
principe des fens & le liege 
de la raifon en etoit fcparee, 
nous devons plutoc fongcr a 
les mettre cn terre Sainte. Ce 
baril fera plus grand que pe¬ 
tit, afin que ces marieres qui 
ont tant de difpofition a la 
fermentation, &c qui fe bour- 
fouflent fi facilement, ne le 

Pij 
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puilfene pas crever , cotnme 
il eft arrive depuis pen de cc- 
lui qui fut fait pour nne gran¬ 
de Princefle. II faut done 
qu’il y ait dc bons fonds, 
qu’il foit grand, bien relie Sc 
poifle pour prevenir ce defor- 
dre. On le fait toujours de 
plomb , quand on le yens 
tranfporter un peu loin. 

La provision de bandes de 
toile forte, large &: longue , 
eft neceflaire pour embrafler 
Sc ferrer Ies parties du corps, 
apres qu’elles auront ete fca r 
rifiees, remplies de la pou- 
dre & coufues; ces bandes 
aiant ete auparavant trempees 
dans les linimens. 

Quand on aura deflein d’ex- 
pofer le fujet dans le lit ou 
il fera decede , il faudra lui 
mettre un bonnet dc nuit ? 
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&vee la coeffe garnie d’une 
dentelle, quand c’eftun hom- 
me, ouavec les coeffures or- 
dinaires pour une femme , 
fans oublier des gands blancs, 
le tout parfume & frotte de 
Baume ou naturel ou compo- 
fe. 

J'ai fpecifie le$ matieres qui 
entrent dans la compofition 
du Baume j mais il n’eft pas 
fi difficile de determiner la 
quantite des poudres qui com- 
pofent une partie de l’Em- 
baumement. On pechc ici ra- 
rement par excez , d’autant 
que la plus grande quantite 
eft la meilleure : quelques-uns 
efi ofdonnent jufqu’a cent li- 
vres, d’autres quatre-vingt •. 
emquante ne fuffifent pas lorf- 
qu’on veut en emplir les cavi- 
tez, les ventres , les parties 
P iij 
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fcarifiees , & qu’on eft oblige 
d’enfaire une croute , ou com- 
me une pate avec le liniment 
pour frotter & enduire exte- 
rieurement le corps ,, fur tout 
quand il eft grand, puilfant,, 
& chamu, & quand on defire 
embaumer les entrailles. 

L’JEmbaumement, comme 
il a ete reraarque fe peut fai- 
re en deux manieres ou fu- 
perficiellement &: fans fajon 3 , 
ou avec beau coup de loin &C 
d’exadritude., Pour la premiere 
on fe contente d’emploier des- 
poudres groifieres de quel- 
ques berbes aromatiques,com¬ 
me de la Camomille, du Me- 
lilotde 1 ’Anis, du Cumin a- 
vec le Tan , qui aura etc cri- 
ble, & la chaux etcinte v done 
on emplira le ventre avec des- 
etouppes, apres que les vifr 
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Ceres &c les entrailles en au- 
font ete eftees : )a feconde 
eft plus laborieufe &: plus par- 
faite : on y emploie des pou- 
dres plus fines , & des drogues 
plus cheres & plus exquifies s 
car celle-la peuc fervir a ceux 
qui meurent a l’armee, ou a 
la campagne* Dans les def- 
eriptions qui fuivent > on pour- 
rafaire election des ingrediens 
felon le marche , la depenfe* 
la faifon * & mime il fera fi¬ 
bre d’en changer la quantite , 
la qualice &: les dofes i puifque 
plufieurs Auteurs ne les one 
point limitees &; ne s’accor- 
dent pas fur ce fujet$ la pou- 
dre Balfamique qui fuic, con- 
tient les vegetaux done on 
pourra prendre ceux que le 
lieu la faifon produironr , 
qu’on fera fecher au four s’fi 
P iiij 
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cn eft befoin ; 8 c ccttc poie- 
dre ainfi que les fuivantes , fe- 
ront un modele , qui fervira! 
felon la prudence d’e l’Embau- 
meur pour les cavitez , pour' 
les parries fcarifiees, & pour 
faire un crouce a l’entour du 
corps , ou pour ctre melees 
avec le fparadrap. 

Poudre Balfamique. 

%i, des racines d’Angelique s . 
Calamus, 

Iris de Florence, 

Flambe, 

ImperatoirCj 
Carline , 

Cyperus, 

Zingembre, 
Enula-campana, 
Ariftoloche , longue 8 c 
ronde. 
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Gentiane, 

Valcriane , 
bois de Rofes, 

Spica nard, 

Coloquinte, ana,dcmic-iivv 
Scmences d’Anis , 

Fenoiiil s 
Cumin , 

Coriandre, 

Poivre blanc , 
noir, 
long, 

Bardamoinc * 

Noixde Gallc, 

de Cyprez, 
ecorces de Citrons , 
d’O ranges, 

Bayes de Genievre, 
de Laurier>, 

Fleurs de Camomille , 
Melilot, 
Cencauree, 
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A nee, 

Lavande , 

Rofes . < . ana. ., t. livre, 
Feuilles de Rue, 

Abfinte , 

Mente, 

Calament s - 
Sabine , 

Thym, 

Marjolaine 
Baume 
Meiiflc i 
Roftnariri * 

Saugc , 

Alarrube,, 

Poulioc, 

Origan y - 
Hyfl’ope, 

Lauri-cr 

Myrce , ana* deux livres. 
Tan pads par le Tamis , 
4. livres. 


Candle, 
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Styrax 3 
Mufcade f 
Aloes y 
Myrrhe, 

B enjoin ,• 

Gerofle ? 

Di£fcamd,- ana, 4, oflce& 

On reduira en poudre dans 
le mortier de fonce ce qua 
doit etre pulverife, & on le 
paffera par un tamis un pets 
groffier mais quant a la ca- 
nelle &: aux autres drogues 
de fa dalle, elks feronc bat¬ 
tues feparement pour etre em- 
pioiees felon l’occalion.. 

Nous avons encore la pou¬ 
dre de Baltazar Timatus ,dans 
laquelle il fait entrer le fel 
& I’encens - r com me le verdet 
dans fon liniment 3 que je 
n’approuve pas pour la rai~ 
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fon que j’cn ai dice. 

Autre Poudre. 

fyt. Myrrhe choifie y 4. livres. 
Safran batard, 

Styrax calamite^ 

Gerofle .... ana, z. livres „ 

Aloes cabalin , f. livres. 
feuilleS de Rofmarin fe- 
e'hees s i. livres. 

Encens ........ 1. livre. 

feuilles de Laurier, 

Rofes rouges,ana,demic-liv. 

f)u tout on fera une pou¬ 
dre groflierc , laquelle doit 
fervir pour emplir les cavitez 
la fuivante y pourra etre era- 
ploiee ainfi qu’a faupoudrer la 
toile ciree & a enduirc le 
corps. 
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Autre 

Abflntc vulgaire, 
Abrocaniim, 

Lavande f 
Rofmarin, 

Laurier ? ana , 6 . poig» 
Sauge , 

Marjolaine ? 

Bafilic, 

Origan, 

Thym, 

Sarietce, 

HyfTope, 

GamomiMe , ana, 5. poig, 
Rapines d’lris de Floren¬ 
ce , 4. livjrcs. 

Calamus , 

Angeliquc, 

Cyperus , 

eCorces d’Oranges, 

de Citrons, ana, 1, liy 
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Santal citrin, 

Bois d\/Uoes,ana, denfte liy, 
Canelle, 

Gerofle j 
Gen icy re ^ 

Saflafras , ana , une livrs., 
Fleurs de Rofcs ? 

Al©es, 

Myrrhe 
Encens 3 
Sty rax ? 

Benjoin , ana s i. livres.. 
Bois de Rofes , 3. livres. 
Sel . .. . . . • • ■?. livres, 

Faites en une poudre , &C 
yous referverez Fliuile de Spi- 
gx pour I’on&ion, 

Autre, Poudre, 

On prend premierement deux 
inefures de vin fublime, o’eft- 
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a-dire , d’excelleot efprit de 
vin , avec lequel on oindrq, 
& on baffinera route la cavi- 
te de la pojcrine &: de Pabdo*. 
men ; apres quoi on frottera 
routes les parties de Tere- 
bentine, & puis on les farc^ 
ra de la poudre fuiyante P 

$t. Rofmarin 
Laurier 
Hyffope 
Abfinte 
Men the 
Rue 
Sauge 
Serpollee 
Pouliot 
Origan 
Scordium 

Fleurs de Rofmarin 
Rofes 
Lavande 



lU 

Camomille 

Stgechas 

Spicanard > ana, 2,. poig. 
Semences de Carvi, 
Fenouil, ana, demic-livo 
Racines de Gentiane s 
Angeliqup, 
C.aryophyllata , 
Valeriane, ana, j. livre. 

Reduifez le tout en poudre 
groffiere, &; ajoutez 


Aloes 9 
Maftic, 

Rncens , ana , 1. livres, 
Myrrhe , demie - livre, 
Renjoin, 

Styrax .calamite „ 

Labdanum, 

CaneRe , 

Gerofle, 

,Mufcade , 

Macis 9 
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Macis, 

Saffran , ana , une once. 
Mumie, 1. onces & demic. 


Le tout battu dans un mor- 
tier felon l’art, faites-en une 
foudre. 


Autre Poudre , 

fy. Abfinte, 

Lavandc, 
Marjolaine, 
Rofmarin, 

Thym, 

Melifle , 

Cypres, 

Menthe , 

Sauge, 

Batime , 

Anet, 

Origan, 
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Poulioc, 

Rofes rouges , ana , 8. one,. 
Calamus, 

Cyperus, 

Gentiane > 

Iris de Florence , 

bois de Rofes , ana, $. one, 

Ben join. 

Sty rax. 

Aloes, 

Myrrhe , ana , 6 . onces* 
Gerofle , 

Mufcade , ana, 4. onees„ 

Le tout fera mis en poudres 
fubftile. 

Autre . 

fy. Myrrhe , 

Aloes, ana , hurt onces, 
Styrax Cal a mite, 

Ben join , ana , 4. livres. 
Candle s 
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Noix Mufcade, 

Gerofle, 

Poivrc long, 

Zingembre , ana, deux li- 
vres &: demie. 

Spica nard, 

Cardamome, 

Jonc odorant, 

Didtame, 

Ariftoloche longue 8C ron- 
de. 

Iris de Florence y 
Menthe , 

Laurier, 

Lavande, 

Melifle, 

Rofmarin 
Calament, 

Pouliot, 

Origan, 

Steechas 

Marjolaine, 
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Camomille, 

Rofes rouges, ana, 4.. poig. 

Faites une poudre de tout 
ce que deffus. 

Autre pour les entrailles, 

$ t. Sauge , 

Rofmarin, 

Camomille , 

Melilot, 

Marjolaine , 

Abfinte , 

Pouliot, 

Centauree, 

Rofes rouges , ana , 7. ©& 
S. poignees. 

Cendres de ferment, 

10. . . ou . . iz. livres. 


ie cquc fera pulverifc & 
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mele , pour faupoudrer les 
entrailles. 

Poudre pour emptir 
les cavite^. 

y., Myrrhe, 

Aloes , ana, 16. lines. 
Sel de Tartfe, 

Tamaris., 

Afphaltum, 

Sommitez d’Abfinte, 
Scordium, 
petite Centaurce, 
Racines d’Impetatoire r 
Gentiane, 

Angelique , 

Carline, 

Ariftoloche longue , 1 
ronde, ana , j. liv. 
Carda-mome, 

Poivre noir, 

Zingembre, ana, 4.lhf cs. 
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Canelle, 

Gerofle r 
Labdanum, 

Acorus , ana > %. livreSv 

On en fera une poudre 
grofiiere. 

Autre pour faupoudrer k 
corps r 


$t. Styrax,, 

Benjoin,, 

Iris de Florence , ana,4. liw 
Sommitez de Marjolaine,, 
Fleurs d'Oranges ,, 
de Lavande , 

Tacamahaca, ana , %. Im 
bois de Rofes,, 

Acorns , ana, une livre. 
Labdanum, 

Gerofle > ana r demie livre,' 



Fa ires pareillctnent une pou« 
dre grolfiere. 

Poudre „ 

$t. du Tan, vingt-fix livreSo- 
Aloes 
Myrrhe, 

Baume Judaic, ana, 6.1iw 
Racines de Cyperus 
Iris de Florence, 
Ariftoloche ronde 3 , 
Valeriane,, 

Gentiane,, 

Angelique 
Imperatoire,, 
Gingembre, ana, 4. liv~ 
Labdanum 
Poivre noir, 

Cardamome , 

Feuilles fechees de $co&>- 
dium , 
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Abfinte, 

Thym , 

M arru be i 

Hyflope, ana, 3. liv. 
faites en une poudre. 

Autre. 


ty. Benjcin , 

Styrax, 

Encens' s 
Myrrhe, 

Aloes, 

Labdanum, 

Bitume de Judee, 

Vernix, 

Tacamahaca, 

Iris de Florence , 

Bois de Roles, ana , x. liv. 
Ecorces d’Oranges, 
Marjolaine, 

Thym , 


Rofmarin, 
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Rofmarin, 

Fleurs de Lavande, 

Pouliot , ana, une livre* 
Call!a lignea, 

Gerofle, ana, demi-livre. 

Faites pareillement unepou- 
.drc felon Fare. 

Poudr.e & JMixtion . 

Prenez une bonne quanti- 
tire de fel & autant d’alum, 
que vous melerez avec la 
Myrrhe , l’Aloes, FAbfince s 
la Caneile., le Cumin 5 le Ge¬ 
rofle , le Siler des montagnes, 
le Poivre 9 & quelques aromats 
de meme nature, que vous re- 
duirez en poudreenles arrofant 
avec une petite quantite de vi- 
naigre, puis l’on en emplira 



corps , Sc avec de la cire 
fondue l’on frottera le ca- 
davre , que Ton mettra apres 
dans un cercueil de plomb. 

Cette defcription ejl de Pierre 
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CHAPITRE SEPTIE'ME. 

JDej circonftdnces particulieres 
que l'on doit obferver dans 
l’application da Baume., 

L On a pa remarqucr dans 
lesChapitres precedens, 
qu’il y a pluftcurs manicrcs 
d’Embaumer lcs corps. 

La premiere, qui eft dree 
de 1’Ecrirure Saince, n’empe- 
.choir pas que les corps ne 
indent bien-tot ajeerez, puift 
que Ton n oroit point les vift 
ceres , qui caufent la corrup¬ 
tion. 

La feconde , eft celle ou 
Ron fe contente de voider &C 
de nettoier feulement les ca* 
Rij 
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vitez qui conciennent les en- 
trailles, le ceirveau, Sc les au r 
tres parties nobles, les rem- 
pliflant enfuite de poudre a- 
romatique , avec des etoupes 
& du cotton. 

La plus ufitee Sc la plus 
parfaite qui f e pratique, eft la 
troifieme , qui confifte a faire 
des incifions a toutes les pair- 
ties du corps , comme nous 
en parlerons dans la fu.ite de 
ce Chapitre. 

Gn en pourroit ajouter nne 
quatrieme, qui n’a pas lieu 
a 1’egard des corps maigres & 
decharnez; elle ordonne d’o- 
ter les graiffes & les chairs, en 
forte qu’il ne refte que la peau 
& les os. Cette fagon n’etoit 
pas inconnue aux Egyptiens , 
& je l’ai fait mettre plufieurs 
fois en ufage * majs ce trju- 
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tail eft laborieux , Sc deman- 
de un habile Chirurgien , qui 
ait de la fcience 3 de l’adref- 
fe, Sc de la patience , ainli 
que je l’ai heureufemcnt ren¬ 
contre dans quelques Maitres 
Chirurgiens de Paris, qui ont 
travaille avec moi fur cette 
matiere. 

Enfin il y a une derniere 
methode d ? Embaumer les 
corps, laquelle s’execute en 
faifanc de petites ouvcrtures a 
certaines parties du cadavre , 
eomme fous les aiflelles, aux 
aines 3 Sc a l’anus, felon l’an- 
cien ufage des Egyptiens, 
eomme nous l’avons rappor- 
te au Chapitre troifteme. 

Pour commencer cette irn- 
portante operation : il faut 
premierement, que le Chirur¬ 
gien qui a Fhonneur d’etre 
R iij 
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emploie a Embaumer tin Roy,, 
ou quelque Prince Souverain, 
fous les ordres de Moniieut 
fon premier Medecin , cn 
prefence des- Officiers de la 
Couronne , fade avec le bi- 
ftouri quelques tail-lades a la 
plante- des pieds* , afin d’e- 
prouver par cecte operation s , 
fi le fujec done ii* doic ouvrir 
le corps , eft vericablemenc 
decede,ce qui eft un moienplus 
feur que les oncrions que l’on 
prariquoit autrefois en pareil- 
le occafion 3 pour reveiller les 
efpritS: animaux q.u’on foup- 
§:onnoit de n’etre qu’aftbupis„. 

II fera enfuite tine longue' 
inciiion , depuis la partie fu- 
perieure du fternum entre les- 
deux clavicules jufqu’au pu¬ 
bis i il levera le fternum pour 
dormer moien d’examiner les.' 
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parties de la poitrine r & dc 
chercher la caufe de la ma- 
ladie &: de la more, afin d’en 
faire tin rapport fidele , qu’on 
donnera par ecrit 5 etant fait 
de concert avec les Mede- 
cins &: les Chirurgiens du- 
Roy qui auront ete prefens. 
II otera toutes les parties qui 
font contenues dans cette ca- 
pacite du corps : apres il def- 
cendra au bas ventre, dont on 
examinera routes les parties 
qu’il tirera dehors pour cet 
effet , obfervant de feparcr 
de toutes les- cavitez & des 
autres endroits qu’il ouvrira> 
en quelque fujet que ce foit s - 
tout ce qui paroit le plus 
difpofe a la pourriture : les 
parties qui doivent etre otees, 
font entre autres, le gofier 
qui comprend la trachee ar- 
R iiij 
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tere & l’ccfophage, la Iangue,- 
les yeux , les poumons , lie 
coeur qui fera tire de Ton pe- 
ricarde , pour etre Embaume 
feparement., ainfi qu’il fe pra¬ 
tique d’ordinaire, Teftomac , 
le foye, la ratte, les reins,, 
les inteftins , le cerveau, les 
membranes , les graiffes , Ie 
fang , les ferolitez les epon- 
ges & autres matieres qui au-. 
root fervi durant le travail 
mettant toutes ces chofes dans 
un Barii , pour etre portees an 
lieu de/line. Je fgais qu’il y a 
des Auteurs qui ordonnenc 
d’extirper les parties genitales 
aux deux fexes; mais outre que 
ce feroitdefigurer le corps d’un 
homme , ces parties fe peu- 
vent conferver aufli- bien que 
les autres j & d’ailleurs nous 
devons avoir du relped pour 
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les inftrumens qui one fern 
a nous donner l’etre. 

Le Chirurgien aianc vuide 
ccs cavicez , il doit travailler 
a la tete , de laquelle il feiera 
le crane , ainfi qu’on a coutu« 
me de faire pour les demon- 
ftrations anatomiques } & apres 
qu’il aura examine le cer^ 
veau & qu’il aura ete enleve,' 
1’Apoticaire lavera exactement 
& fortement les cavitez du 
crane avee du vin aromatife 
& de refprit de vin; enfuite 
il les remplira avec de la pou- 
dre qu’il aura preparee, & avee 
du cotton , ou des etoupes im- 
bibees de quelque Baume li- 
quide , de maniere qu’il y ait 
plufieurs couches de cette pou- 
dre, & de ces etoupes alterna- 
tivement appliquees les unes 
fur les autres j apres quoi on 
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rejoindra les os du crane fe- 
parez , &: on recoudra la peau:- 
il froctera enfuite toute la ce- 
te d’un des Baumes liquides, 
&; baffinera tres-fouvent le 
vifage avec les memes Bau¬ 
mes y il couvrira la tece d’un : 
bonnet on d’une coetfe, qut 
lera eiree & profonde, apres 
qu’il aura infinue dans les na- 
rines, dans la bouche, dans 
les orbites des yeux & dans les 
©reidles du cotton' imbibe && 
charge de Baume en liqueur , 
des huiles de mufcade ou de 
gerofle ; il travaillera apres 
an bas ventre , qui fera lave 
avec le meme vin aromatife,, 
puis avec de l’efprit de vin , 
& il le froctera de quelqu’un 
des Baumes fufdits : & en- 
fin, il le farciraabondamment 
de poudre & d’etoupes, jufi- 
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qu’a ee que routes ces matie* 
res diftubuees les unes entre 
les autres ferment la groffeur 
naturelle du ventre , que le 
Chirurgien recoudra. 

Le Ch-imrgien prendra gar¬ 
de que la dilledtion foie faite 
dans les veines & dans les 
arteres , afin d’en epuifer le : 
fang & les humidicez, ce qui ! 
fera obferve aux bras , aux 
mains, aux cuiffes, aux jam- 
bes, aux pieds , aux talons ,< 
aux bources , & aux autres 
parties , comrac au dos, aux 
epaules , aux feffes , tournant 
pour cet effet le eadavre , &£ 
lui appuiant le ventre & la fa¬ 
ce contre la table : dans ces- 
endroits epais & charnus-, les 
incifions feront longues, pro- 
fondes &: en grand nombre 
snfortequ’elles penetrent juf- 
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qu’aux os, &£ lorfque les gros 
vaiffcaux feront ouverts &: 
purges de leur fang , le Phar- 
macien repandra quantite de 
poudre dans tous ces efpaces, 
qu’on refermera enfuice avec 
le fil &: l’aiguille , apres qu’ils 
auront ete arrofez & baffinez 
avee le vin aromatife &: avee 
1’efprk de vin t car il fauc a» 
voir le foin d’etuver incef-* 
fammentces parties, ehabfor- 
ber, s’il fe peuc, routes les hu- 
midicez, &; les deffecher en 
quelque fa^on avec 1’eponge 
avant que de les Procter du 
Baume liquide on d’un deslini- 
mens, & deles remplir avec 
les etoupes & lefdites pou- 
dres. 

Enfin, le tout fera recoufu 
tres-proprement, afin que le 
corps ne foie point mecon* 
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noiflable; c’eft pour cela que 
I’on ne doit faire d’incifions 
au vifage , & on tachera de 
conferver tellcmenc les traits, 
qu’il puiflfe etre facilemenc 
reconnu , ainfi que je l’ai ob- 
ferve depuis peu a une ou- 
verture qui fut faite au cer- 
eueil d’un Eveque, qui avoir 
ete Embaume il y avoir plus 
de cinquante ans, & dont Ie 
vifage n’etoit point 4u tout 
defigure. 

Pour cette raifon , 1’Ar- 
tide fie lervira de poudres fi¬ 
nes , d’Aloes , de Myrrhe, 8€ 
d’autres: a 1’egard du corps 
il le frottera &; oindra avec le 
liniment qu’il aura prepare ,y 
ajoutant de la poudre dont if. 
fera comme une pate. 

Et il faut remarquer 
qu’a mefure qu’il achevera 
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d’Embaumer chaque partie j 
le Chirurgien doit la bander 
avec des bandes dc linge 
trempees dans le liniment, 
en forte qu’elles foientcomme 
une efpece de corfet dc en 
xiaftre, qu’ellefalfent plufieurs 
circonvolutions les unes fur 
lies autres, pour tenir les par¬ 
ties du corps ferrees, dc em- 
pecher les aromats de fortir 
des cavitez qui en feront rem- 
plies : ces bandes doivent 
commencer par le con, pour 
finir aux pieds dc aux mains j 
elles feront longues dc larges 
pour bander le corps,, les cuif. 
fes , les jambes &c les bras , 
mais etroites dc courtes pour 
les doigs. Cela fait, on met- 
era la chemife lavee comme 
il a ete dit; on ornera le fu- 
jet des marques extericures 
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des digmtez qu’il aura poflfer- 
.dees durant fa vie, &: on l’en- 
fevelira dans un drap de lin— 
ge imbibe du liniment qui 
fervira de fparadrap, que Ton 
nouera par les deux extremis 
tez avec dn ruban, pardefTus 
quoi on l’enveloppera de la 
toile ciree , qui fera liee tres^ 
etroitement ayec de la corde, 
iEnfin, on le depofera dans 
le cercueil ^ done on rem- 
plira toes les intervales vui- 
des avec ce qui fera refte de 
la poudre s’ily en a , ou a- 
-vec des paquecs d’herbes aro- 
matiques fechees ? telles que 
font celles qui ont ete nom¬ 
inees auChapitre precedents 
le fermera &onle foudra avep 
route l’exaditude poflible.Qi?. 
appliquera par dehors une pla* 
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que de cuivre , oud’un autre 
metail durable, fur laquelle on 
aura fait graver une infcrip- 
tion convenable pour fervir de 
•memoite a la pofteritc. Le 
eercueil fera m-is dans un au¬ 
tre de bois, que Ton couvri- 
ca ft Ton veut d’un drap mor- 
tuaire. 

Ce travail etant acheve, 
,on viendra au coeur , qui , 
eomme j’ai deja die , eft or- 
dinairement Embaume feparcr 
ment. On fup^ofe done , 
qu’aiant ete tire de fa place, 
detache du pericardp, &. ou- 
vert par fes deux ventricules, 
lave plufieurs fois d’efprit de 
vin, &c bien nettoie du fang 
caille & des autres impuretez 
qui pourroient y 6tre attar 
chees ■, on l’aura fait trem- 
per durant les operations pre-* 
cedentes 
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cedcnces dans d’autre efprit 
de vin, ou dans de l’huile de 
Terebentine diftilee encre 
deux plats , ou en quelque 
autre vailTeau couvert de 
peur d’accident Le corps 
done etant Embaume & mis 
dans le cercueil, pendant que 
les plornbiers le foudent SC 
s’acquitent de leur devoir: 
1’Apoticaire reprendra ce vif- 
cere ainfi prepare , il rempli- 
ra fes ventricules avec les 
poudres d’Aloes, deMyrrhe, 
de Benjoin , de Styrax ; il 
peut meme le frotter d’huile 
ou eflence de Mufcade , de 
Gerofle , de Canelle j com- 
me auffi des teintures d’Am- 
bre gris, de Mufc , de Ci- 
vette , puis apres il l’ajuftera 
dans du cotton parfume, pour 
eontonir les poudres , qui fe- 
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rone avec les huiles comme 
une pate , & on le mettra dans 
tin petit fac de toile ciiee 
&: aromatifee de quelqu’une 
des fufdites effences , dont on 
ftottera aufti la boete ou it 
doit etre enferme, tant inte- 
rieurement qu’extericarementj 
tL on la foudra comme it 
fautpour etre enveloppeedans 
un tafetas d’une certaine cou— 
lent, lequel fera pareillemenc; 
imbibe ou frotte des eflen- 
ees ou teintures, &: noiie de 
rubans de la merne coulenr r 
la couleur violette eft celle 
qui eft convenable pour les. 
Eccleftaftiquesv Je me fou- 
viens d’avoir Embaume le 
ceeur d’un Abbe de qualite 3 
qui etoit d’une vie exemplai- 
ie 3 . 1’odeur qui en exaloit e- 
lok ft fuave & ft agreable s 
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quelle parfuma pendant plu- 
fieurs mois le Choeur d’un 
Convent de Dames Religieu- 
fes, ou il avoir ere porte. 

Le corps & le coeur etant 
ainli Embaumez , il ne nous 
refte plus qu’a parler des en- 
trailles , des poumons , du 
eervcau , &c. Blancardus nous 
enfeigne des manieres d’Em- 
baumer a part routes ces par¬ 
ties ; mais pour moi 3 je ne m’y 
attache point; qnand on les 
Embaume & qu’on les veut 
mettre dans le Baril en cet 
etat, il faut encore avoir re- 
cours a 1’efprit de vin , qui 
doit etre excellent; nbtre eau- 
de-vie Sc notre vin aromati- 
fe n’ont pas afiTez de force ; 
car il ne fe rencontre ici que 
trop d’ordures & de matieres 
corruptibies : pour nettoier 
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plus aifement ces vifceres, on 
coupera les inteftins en long, 
on fera des incifions aux pou- 
mons, a- la rate, a la matri- 
ee, 5c aux aucres parties qui 
etoient contenues dans Ic 
corps , on les nettoiera du 
fang , des ferofitez , 5c des 
autres faletez qui les pour- 
riroient en peu de temps ; 
puis on les lavera avec d’ex- 
cellent efpric de vin , etanc 
auparavant lavez avec d’au- 
tres liqueurs ; on les arrange- 
ra apres dans le Baril , en¬ 
force • que la poudre couvre 
premierement le fonds, mec- 
tanc une partie des vifceres 
fur cette premiere couche, 5c 
enfuite un fecond lie de pou- 
d're , 5c i’on continuera a met- 
tre ainfi les vifceres 5c les pou- 
dres alternacivement 5c par 
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iits , jufqu’a ce que le Ba- 
ril foie prefaue plein , obfer- 
vant que le dernier lie foie 
de cecce poudre preparee, 
qu’on ne doit pas epargner ers 
cette rencontre. Ce Baril qui 
doit etre de plornb , fera en-* 
ferme dans un fecond , qui 
fera de bois , que l’on enfon- 
cera &c poiflera exa&ement, 
( On ne fe fervit que d’un 
Baril de bois pour Henry III, 
Roy de France.) Cependanr 
avec toutes les precautions que 
l’on pourroit prendre pour 
conferver ces parties , en em- 
ploiant beaucoup d’efprit do 
vin , de poudres aromatiques 
& d’autres drogues propres,je 
doute fort -qu’elles ne foiest 
bi^en-tot corrompues , & 

peut-etre meme avant que 
d’arriver au lieu deftine pour 
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fear fepulture. 

Je f$ais- qu’il y a des Au¬ 
teurs qui one confume beau- 
coup de temps, d’argent, de 
peine & de drogues fans fae¬ 
ces ; £z je n’ignore pas que 
quelques-uns ne fefoient van- 
tezd’avoirEmbaume des corps 
fans en avoir vuide les en- 
tradles, e’eft une chofe bien 
si fee a faire * rnais pas un- 
d’eux n’a ofe aflurer ou fou- 
tenir que l’evenemenc ait etc 
favorable , e’eft en quoi 
yeftime leur modeftie j car il& 
auroient difficilement perfua- 
de qu’un corps more de mala¬ 
dies contagieufes , pourpreu- 
fes, d’empiemes , d’abfes, de 
phtiiies , &; d’autres fembla- 
bles maladies , fut aife a pie- 
ferver de la corruption , SZ 
iqu’on put feringuer ou par U> 
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louche , ou par l’anus, on 
par des trous fairs fbus les 
aiftelles qui reponden^ a la 
poicnne , des injections eapa- 
bles dc nettoier & de confer- 
ver par un Embaumemcnt ft 
fuperfeiel toutes les- parties 
d’un corps,, qui me me de fon 
vivant eft quelquefois ademi 
corrompu ; ear tot ou card 
ees eloaques furmonteronc 
tout ce que rEmbaumeur au¬ 
ra eu d’lnduftrie , &: tout 

ce qu’il aura fait de depen- 
fe pour empecher la mauvai-- 
fe impreftion. En peut-om 
fonhaiter une preuve plus fin- 
guliere- que ce qui arriva dans 
lT.glife des RR. Peres***' 
il y a quelques annees a Re¬ 
gard du corps d’une Dame" 
de la premiere qualite r il a- 
■woi« ere mis dans un cercueil 5 
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deplomb enfermedans un au¬ 
tre de bois de noier, & pla¬ 
ce dans un Maufolee de mar- 
bre bien cimente : apres que 
pour l’execution duTeftament 
on FeutEmbaume &: envelop- 
pe avec deux cent livres pefant 
deparfums& d’aromats; on a- 
voit fait une ouverture, par la- 
quelle on avoir infinuejufqu’a la 
quantite de deuxBarils d’efprit 
de vin aromatife, en forte que 
le corps etoit entierement fub- 
merge; neanmoins au bout de 
douze ans ou environ , il rendit 
une fi dangereufe & fi maligne 
odeur a travels des crevalfes 
quife firent aux cercueils par 
la force de ces drogues , qu’un 
des Religieux qui difoit alors 
la Melfe dans fa Chapelle, en 
tomba malade jufqu’a Fextre- 
roite j &: que les afliftans fu- 
rent 
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fent cpncraints de fe rctirer, 
ne pouvanc en fupporter la 
puanteqr j ce qui pbligea les 
Religieux d’exhumer 1e cada- 
^re, apres cn avoir obtenu ia 
permiflion de Monfejgneur 
TArcheveque be dc la famil- 
lc ; ils le placerent dans ,leur 
Jar din , & le couvrirent avee 
quantite de chaux vive dans 
une fo/Tej & parce quelle ne 
confumoic point les chairs qui 
ctoient penetrees des parties 
huileufes, fulphurees & reft- 
iieufes de 1’efprit de vin & des 
aromats ; H fut neceflaire d.e 
decharner le corps , & de 
remettre le fquelet dans le 
Maufolee , tant la mauvaife 
qualite des entrailles & des 
vifeeres qui s’etoient corrom- 
pus pendant la jnaladie, avok 
lurmonte ia honte du Baume 
T 
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'Sc laprecaution de cetteDame. 

Enfin, lorfque l’on doit ex- 
pofer le corps en public dans 
le lit on il eft decede, Ton 
lave le vifage avec de i’efprit 
de vin, & ayec du verita¬ 
ble Jkume 3 on le rafrai- 
chit tres-fouvent: on lui met 
un bonnet de nuit, on une 
autre coeffure felon labien- 
feance eu egard au fejce 3 a 
lage, a la qualite & a la mo¬ 
de; mais quand il faut qu’il 
foit expofe fur un lit de pa- 
fade pour y reftc-r plufieurs 
jours, I’on fe contente d’or- 
idinaire de le faire mpuler en 
eire , & ,de montrer feule- 
ment fa figure , a laquelle on 
adapte des bras &: des jam- 
bes proportionnees, que Ton 
garnit de gans , de bas de 
foye, & d’efcarpins blancs j 
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on I’liabille de fes liabics de 
ceremonie, &o.n,metau pied 
du lit les.ornemens, Sc les au- 
arcs marques de fes dignitez , 
pendant que le corps eft def- 
fous le lit Embaume dans un 
eercucil. Mais dans les re~ 
prefentations , ou le corps 
meme du deffunt ou de Ja 
deffunte eft expofe 5 il faut 
premierement peigner&pou- 
drer les xheveux ou la perru- 
qae, avec une poudrc ftne Sc 
de bonne odeur $ on rafera la 
.barbe s’il en a j on rem- 
plira la bouche de poudre Sc 
de cotton , pour relever Sc 
groflir les Jones, aufquelles on 
appliquera un peu de rouge, 
auili-bien qu’aux levres ; on 
lui mettradesyeux artificiels, 
ft on lui a ote les naturels ; 
( car on doit fuppofer que lee 
Tij 
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entraill cs & les vifceres font 
dans le Baril, & que les ca- 
vitez font Envbaumez, & par 
confequent remplies de po li¬ 
tres balfamiques:) on fourre- 
ra du cotton parfumc dans 
les narines, &£ le nez fera 
rafraichi d’un linge graffement 
imbibe du veritable Baume ? 
aux heures que le fujet ne pa- 
roitra point; ainfi la bouche 
& generalement routes les par¬ 
ties qui doivent etre veues s 
feront dans leur etat nature! 
adn que Ton les puifle plus fa- 
cilement reconnoitre ; c’eft 
pourquoi Ton n’y doit fairc 
aucune fcarification, comme 
i! eft expre/Fement remarque 
dans la Bibliotheque d’He- 
rodote; chaque partie,dit-il ? 
tft tellement en fon entier , que 
Us foils des paupieres & ds$ 
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jourcils , & meme toute la for¬ 
me da corps conferment fi bien 
les apparences , que don en 
reconnoit avec fact lit e la figu¬ 
re & la difpofition naturelle . 

Ge font des circonftances 
que FEmbaumeur obfervera 
aux fujecs qui doi'venc etre 
expofez y mais' pour ceux que 
Fon cranfporce en- Province, 
ou qui meutent a ; 1’armee , ou 1 
a la- campagne , ou Fon ne' 
trouve pas routes fes commo- 
ditezy Fon ne s’ecartera- que’ 
1 c moins qui fc pourra de la 
pratique fuivante. 

Apres avoir vuidele cerveau^ 
par un large trepan fait au der- 
riere de la tete , avoir ote les 
yifcetes 3 le gofier, les- mem-' 
branes ; fcarifie les parties 
eharnues, &: qu’on les a pur=» 
gees du fang & des autres fero* 
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fitez qu’ellcs peuvent contemn 
on dokmettre lecadavre dans 
une des lotions,ou dans une des 
faumures decritesau Chapitre 
einquiemedont on choifira 
les matieres felon le lieu & la 
faifon ou on fe trouvera 3 
an bout de quelques jours de 
maceration ,, le fujiet etanc 
bien egoute, oninfinuera dans 
le vuide du crane de' la cire 
neuve fondue,, apres quoi on 
remettra la piece da crane 
enlevee; on recoudra la peau t . 
on emplira pareillement la 
poitrine &: le bas ventre de 
cire fondue, & on les recou¬ 
dra ; enfuite on appliquera 
dans les fcarilications des 
poudres , des aromats , out 
des herbes que le pais pourra 
fournir , fon bandera le corps 
©xadlemenc avec des bands® 
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de toiles imbibees dans un 
des linimens fufdits , & au 
dcffaut dans de la Tereben- 
tine , on dans une ceinture 
de Myrrhe & d’Aloes ou au- 
tres , dont on le frottera avee 
de gt'ofFes broffes: enfuite de- 
quoi on placera le cadavre 
fainli que Ton a' fait a ceux 
d’Alexandre & d’Agefilaiis,) 
dans un eercueil rempli de 
bon miel , de forte qu’il en 
foit par tout penetre &: envi- 
ronne tant par dedans que par 
dehors % & apres que Ton aura 
mis ee eercueil bien foude 
dans un autre de bois qui fera 
bien poifle, on le tranfporte- 
tera au lieu deftine : la on le 
lavera avec de l’efprit dc 
tin, avant que de le montrer en 
public; apres quoi on endifpor 
fera comrne les parens auront 
juge apropos. T iiij 
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Je pourrois groflir ce Trai^ 
tc d’un grand nombre d’hi~ 
ftoires de corps Embaumez 
avec des ornemens qui les di- 
ftinguoient. Le Roy Chilpe- 
peric fut inhume a l’Abbaye 
de S. Germain , cum veftibus- 
re galib us : l’Empereur Charle¬ 
magne, fut revetu d’un cilice 
fous fes habit-s I-mperiaux: 
on mit une Croix attachee a urt 
cordon aa corps de Monfci- 
gneur de Harlay de Chanvalon* 
Archeveque de Paris ,, quand 
j’eus l’honneur de l’Embaumer* 
Mais pour ne pas- ennui er- 
le Lecieur, je me concenccrai 
d’en rapporterdeux exempleSy 
done le premier eft dans les 
Anna les Ecclefiaftiq.ues de 
France , ou nous apprenons 
qu’en I’annee 1642. on ouvric 
a Milan un Tombeau, dans. 
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lequel on trouva deux corps 
qui y avoient ere depofez en 
811. ils paroiffoient encore 
tous en tiers , parce qu’ils 
avoient ete EmbaumeZ avec 
le veritable Baume Aliifque 
»do rams mis medicata :• l’un e 
toit le ebrps de Bernard, Roi, 
qui avoir un Sceptre de bois 
dore & entier;' & l’autre etoit 
«elui d’Anfelme Archeveque 
de Milan y qui avoit fa Mirre 
en tete , &■< an doit fon an- 
rieau d’atgent dore ,• fon baton 
Paffcoralqui etoit auffi de bois, 
fe voioit a fon e&te, 

Le fecond c’eft & l’Ab- 
baye JOuval, des Feuillans, 
pro'ehe'Pontoife, on l’on trou¬ 
va il y a quelques annecs’uri 
cercueii, dans lequelil y avoiss 
le corps d’un Eveque de. 
Beauvais * qui etoit bianc r 
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beau & frais com me Ci £uc 
6 te Je premier jour qu’il eut 
etc enterre 3 quoi qu’au terns 
de cette decouverte 3 il y cut 
plus de cent ans qu il avoit etc 
dans le Tombcau ; fes orne- 
mens Pontificaux , apres quite 
furent nectoiez &c lavez dans' 
de l’eau de vie , & remis fur 
le corps paroiffoient comme 
neufs. Tout le changemenc 
que Ton remar qua , fut feu- 
lement a la couleur du vifa-i 
ge, qui' devint un peu livi- 
de 5 apres avoir etc qnel-que 
temps expofe a fair. 

La trorjperi’e qui fe corn- 
met dans les EmBaumemens s > 
ne fe connote que trop faci- 
Ifement par la vapeur puante , 
& cadavereufe qui fort des 
corps Embaumez; car quoi 
fu’il ne foit point d’ufage de 
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les macerer dans une faurnu- 
re pendant foixane &L dix jours 
ainfi quefaifoienc les Anciens; 
on ne devroic pas neanraoins 
fen tit eette mauvaife odeur 
qui infefte ceux qui appro- 
chent de ces corps , fi l’avari- 
ce des Embaumcurs, ou la 
negligence de ceux qui ont 
foin de fouder le cercueil ne 
prevaloient fouvent fur leurs 
obligations; puis qu’un corps 
Embaume felon ies regies, ne 
peut etre fi promptement gate 
ni par la chaleur quecaufc le 
grand nombrede perfonnes qui 
vifirent lareprefentadon,ni pat 
celle des fiambeaux&: des cier- 
ges qui brulent jour & nuit au~ 
pres ; outre que le double 
cercueil bien foude &poifle 
doit etre un obftacle confide- 
lable a ces vapeurs. Lorfque 
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fonfoupjonne unempoifonnc- 
mention ne fg:auroic prendre 
crop de precautions' quand on 
veUt prevenir des aceidens pa- 
reils a ce'ux qui arriverent an 
Corps duRoy Tres-Chrecicn 
C harles leChauve ^quimourut 
aBrios, en revenarit d’Italie. C« 
corps ctoit tellement infe&e,- 
que 1’on ne le pouvoit fouffrir 
dans les Eglifes &£ pour ce 
fujet, on l’abandonnoit la nuie 
Cn pleine cariipagne , foit que 
le poifon que Sedecias avoir 
fait prendre a ce Roy, lui cut 
entierement oorrompu les vif- 
Ceres, ou foit qnon fe fut fore 
peumisen peine dcl’Embaumcs 
felon fa dignit^ & la coutume. 

Nous ne pouvons-pas choi- 
fr un plus bcauraodele d’Em- 
baumementque cekii- qui fuc : 
fait pout M-adame la-Dauphi- 
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nc , par Monfieur Riqueur ? 
Apoticaire du Roy & de cecte 
Princeffe 3 accompagne de 
Monfieur fon fils aine , receu 
,en furvivance en la Charge 
d’Apoticaire du Roy. Cet Era- 
baumement s’eft execute avee 
tout le definterefifement, Tha- 
bilete , & la prudence qu’on 
aitpu dcfirer, en prefence de 
Monfieur d’A quin , alors pre¬ 
mier Medecin du Roy; de 
Monfieur Fagon , qui Tavoit 
etc de la feue Reyne , §£ 
qui left prefentement du 
Roy ; de Monfieur Petit , 
premier Medecin de Menfeir 
gneur le Dauphin; de Mon^ 
fieur Moreau, premier Meder 
cin de feue Madame la Dau- 
phine ; de Monfieur Felix } 
premier Chirurgien du Roy; 
de Monfieur Clement, Mai? 
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ere Chirurgien de Paris , . % 
Accoucheur de ladite Piincef- 
fc. Monfieur Dionis, Ton 
premier Chirurgien, qui ope- 
ffoit, etant aide de Monfieur 
Baillet , Chirurgien Ordinai¬ 
re, & d’un autre Chirurgien 
duGommun: Madamela Du- 
chefie d’Arpajou , fa Dame 
d’Honneur; Madame la Ma¬ 
rc c hale dc Kochefort, Dame 
4’atour , avec plufieurs Da¬ 
mes & Femmes de Oharn- 
bre , etoient auffi prefentes. 

Cette operation aiant ete 
faite avec tant de foin & d’e- 
xaditude, mrerite bien qu’on 
en donne au Public une def- 
cription exade, en fpecifiant 
les drogues qu’on y a emploiees 
& leurs dofes; on en doit a- 
voir 1’obligation a Monfieur 
;Riqueur, qui a bien y.oulu me 
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eommuniquer fa methode f 
aianc appris que je cravaillois 
fur cette matiere.’ 

Definition du Baume , qui 
a ete fait -pour Adadame 
la Dauphine. 

%t. Racines d’lris de -Floren¬ 
ce .. . . 3. livres, 

Vouchee, une Jiv. & dem, 
Angelique de Boheme, 
Zingembre, 

Calamus arpmaticus , 
Ariftoloche, ana., f.liy. 
Irnperatoire, 

.Centiane, 

Valcriaoe, ana, demie liy. 
Feuilles de Melifle, 

Balilic,ana ? i.liv.&rdem, 

Sauge, 

Sarietcc, 

Thym, ana , 1 . li-vre. 
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JdyfTope, 

Laurier , 

Myrrhe, 

Fdarjolaine, 

Origan, 

Rue , ana , demie-liyre* 
Auronne, 

Abfinte , 

Mence^ 

Calament, 

Scrpolet, 

Jonc odorant, 

Scordium, ana , 4. onces. 
Fleurs d’Qranges,i.l.& dcm. 
de Rofcs rouges, 1. liy. 
Lavande, quatte onces., 
Rofmarin , une livre. 
iSemences de Coriandre , 
4 eux livres Sc demie. 

Cardamome , 1. livrc* 
Cumin , 

Carvi , ana, 4. onces. 
Fruits Sc Bayes de Genievre, 

. . . une 
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. une livrc. 

Gerofle, i.liv. &demic. 
Mufcadc , unc livre. 
Poivrc blanc, 4, onccs. 
Oranges fechees, 3. livres; 
Bois de Cedre , 3. livres. 
Calambour, 

Santal cierin, 

Rofes, ana , 2. livres 
icorces de Gicrons , 
d’Oranges, 

de Canelle,ana,dem. liv; 
Styrax calamice 
Benjoin , 

01iban,ana,liv. &dem. 
Myrrhe, z.liv. &dem. 
Sandarac, demie-livre.; 
Aloes , quaere livres. 
Ifprics de: yin, 4. pinces. 

de Sel, quaere onces. 
Terebencine de Venife, 
iStois . ..... livres* 
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Scyrax liquide, une livre« 
Baume de Copahii,demie-b 
Baume du Perou , 2. onces. 
Toile Cirec. 

Ec plufieurs autres chafes- 
neceflaires en ces occafions j 
telles ou approehantes de cel-* 
iesque j’ai decrites ci-devant. 

Le coeur apres avoir etc 
vuide , lave avec de Pelprit 
de vin & deffeche , fut mis 
dans un vaifleau de verre avec 
de l’efprit de fel, & ce me- 
me vifcere aiant ere enfuite 
rempli d’un Baume fait de 
Ganelle , de: Gerofle , de 
Myrrhe , de Styrax &: de 
Benjoin ,• fut enferme dans 
un fac de toile cirec de fa fi¬ 
gure , lequel fut mis dans urn 
cceur, ou uneboete de plombj 
qu’on fouda auffi-tbt pout etse 
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donne a Madame la Duchef- 
fe d’Arpajou, qui le mic en« 
ere les mains de Monfeigneur 
l’Eveque de Meaux, Premier 
Aumonier de feue Madame 
la Dauphine , qui le porta 
apres au Val de Grace. 

L’ouverture du corps fut 
faite le plus methodiquement 
qu’il fe puifle , par Monfieur 
Dionis fon premier Chirur- 
gien , & Monfieur Riqueur 
remplit toutes les capacitez 
d’etoupes du Baume en 
poudre ; les incifions furent 
faites le long des bras jufques 
dans les mains, lefquelles- fu¬ 
rent munies de cette poudre 
aromatique , apres qu’on euc 
exprime tout le fang , &J 
qu’on les eut lavees avec dc' 
1’efprit de vim on en fit au- 
tant aux cuifles, qui furent 

Vij 
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incifees de pare & d’autre $ 
depuis les reins jufques fou$ 
les pieds, &: le tout fut pro- 
prement recoufu. 

On fe fervit d’une grofTe- 
brofTe , pour frotter le corps* 
d’un Baume liquide & chaud,. 
fait avec de la Terebentine, 
du Styrax, & des Baumes de 
Copahii & du Perou , com- 
xne i1 eft dole ci-devant.. Gha- 
que parcie fut enveloppee a- 
vec des bandelettes de linge 
trempees dans l’efprit de vin* 
Ton mit autant que l’on put 
de ladite poudre aromatique 
entre. Jc corps & les bande¬ 
lettes, Le corps fut rev etui 
d’une chemife &L d’une tu~ 
siique de Religieufe , & en- 
vironne d’autres marques, de 
devotion particuliere , com- 
*xe d’une petite chainette de 
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fer , au bout de laquefle il 1 
y avoir une croix', que cette 
Prmeefle gar doit dans un 
cofFre, quelle avoit fait ap» 
porter avec ellc de Baviere; 
on l’envelloppa enfuite dans 
line toiie eiree & on le lia 
fort etroitement pour etre po- 
fe dans un> eercueil de plomb, 
an fond & aucour duquel il y 
avoit quatre doigs dudit Bau. 
meen poudre; ce cereueil e- 
tanc bien foude fut enchafle 
en une autre de bois , routes 
lbs efpaces vuides- ayantete 
rcmplies d’herbeS atomatiques 
fechees. 

Les entrailles bien preparbes 
Hi rent mifes dans un baril de 
plomb 1 ,, avec une grande 
quantite des metnes poudres 
aromadques on le fouda 
bien;,, &c on 1’enferma dans 
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un baril de bois. Lc tout 
conformement aux precepted 
genera ux q.ui ont ete donnez 
ei-defFus. 
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CHAPITRE VIII. 

D E LA MV M I B 
de fen choix & de fes 
vertus 

N" connoicra aifemenE- 
par le ticre de' ee petit 
Traite qu’en pa riant id des 
Mumies , mon deflein n’eft 
Pas d’examiner ces pretendues 
Mumies fpirituelles, aerienes- 
Sc vraiement myfterieufcs , 
done Paracelfe au troiiieme 
Tome de fes Ouvrages les 
PhilofopheS Spagyriques, fe §■ 
Sedateurs parlent avec tant 
d’eloge , & defquelles ils van- 
tent avec tant d’emphafe Be 
4 ’affcdation les vertus furpre- 
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iiantes & prefque miraculeu- 
fes , pour la gucrifon & pour 
la tranfplantation des mala- 
diesdes 1 plus'rebelles. Je laifle 
a eplucher ees matieres a ceux 
qnrontplusde terns a perdre,,; 
& quifepaiflerit de curiofitez 
ihutiles pour ne pas dire de 
ehiineres &: de reveries. Je leur 
aband'onne le foin- de decrire 
la maniere done ce fameuX 
Arche fpirituel invifible , 
& magnetique ©mane de cer= 
tai'ns corps, pour aller s^atta- 
eher a d’autres avec lefquels 
il fympatife davantage : a toue 
lb monde n’elt pas capa¬ 
ble d’atteindre a ces fublimes 
eonneiflancesy ni de pehetrer 

les reiforcs les plus cachez de 
la nature qui ne fe montre 
itolontibrs- tbute nue , & ne 
mvele fes hauts fecrets s qua 
des 
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des efpi'its relevez qu’elle choi- 
fir pour fes favoris. Ceux qui 
afpirent a c;ette prerogative , 
s’ils veulent puifer dans la 
fource meme , n’ont qu’a lire 
les .Ouvrages de Paracelfe , 
de Vanhelmont & autres; ils y 
ttouveronc du moins dequoi 
s’occuper l’efprit, s’il n’y ren- 
contrent pas dequoi fe con- 
tenter : ou s’ils veulent s’e- 
pargner cette peine , ils n’au- 
ront qu a voir le traite qu’a 
compofe Andre Tentzelius, 
Medecin A demand, dans le- 
quel il decrit fort au long , 
non feulement la matiere de 
ces fortes de Mumies, leurs 
vertus, &; leurs proprietez ? 
mais encore la maniere de les 
compofer. & de les appliquer 
aux maladies aufquelles il les 
croit fpecifiques. Pour moi qui 
X 
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ne fuis point de ces genies ex* 
traordinaires, je me contien- 
drai dans les bornes de ma 
ptofeflion, & je parlerai uni- 
quetnent de ces, Mumies cor- 
potelles , qui refultcnt d’un 
veritable & parfaic Embaume- 
ment, & afin de le faire avec 
plus d’ordre & de methode , 
je commencerai par l’etymo- 
logie de Mumie. 

Les Peres Martini & Kir- 
ker Jefuites, ne s’accordant 
point fur cette ecymologie, 
celui-ci veut que Mum , foit 
un mot Perfan , & Pautre 
que ce foie un notn Arabe , 
qui fignifie Cire , foit a caufe 
qu’un cadavre rempli d’aro- 
mats eft comme de la cite 
mole, foit auffi qu’anc-ienne- 
ment on le confervat dans 
de la cire ; d’autres le derivent 
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d’un mot Perfan, qui figni- 
iie un corps defleche, & quel- 
ques Sc a vans font venir Mo- 
inie, d’Amomum nom arcri- 
buc a une forte de plante a- 
romatique : mais fans m’arre- 
ter a l’origine de ce mot, 
nous entendons toujours pat 
.Mumie ou Momie, cadaver 
wedicatum , cadaver conditum , 
un corps farci & rcmpli de 
drogues odoriferantes, aro- 
matiques & balfamiques, pro- 
pres pour refifler a la pourricu- 

Suivant les raifons que nous 
avons donnees, on lie doit 
pas prendre pour de' la verita¬ 
ble Mumie , les corps de 
ceux qui ont etc furpris par 
les vents impetueux dans les 
fables de la Lybie, &C defle¬ 
che z par les ardeurs du So- 
Xij 
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leil, com me il arriva a 1’ar- 
mee de Cambyfes, & a celle 
d’AIexandre , lorfqu’il aftoit 
confulter 1 ’Oracle cL Jupiter 
Hamraon , ni ceux que l’on 
trouve enfevelis dans les nei- 
ges &: confervez par la gelee, 
li’aiant aucune des conditions 
que nous demandons ,■ ce ne 
font pas auffi les cadavres fub- 
mergez dans la mer, &: defle- 
chez enfuite jufqu’ala dernie- 
re noirceur fur fes bords, non 
plus que ceux qui font pen- 
dus a un gibet, bmlez & fe-. 
chez par le Solcil ; car ces 
corps ne font d’aucun ufage, 
remarque Antoine Santorelde 
Piftafphaltum , qui eft la Mn* 
mie des Arabes Si des An^ 
ciens , ainfi que Serapion &: 
Avicenne Pont cru , n’eft 
point celle que nous defxrpns; 
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car l’odeur en eft defagreable, 
& la vertu ne peut etre au¬ 
tre que celle qui provient d’u- 
ne mixtion de Poix 6c d’Af- 
phaltum. 

La Mumie n’eft pas aufli un<? 
certaine liqueur qui decoule 
des cercueils des corps El 
baumez, dont Diofcorides 
Machiole font mention , 
qui n’eft a proprement parler, 
qu’unediflolution des humeurs 
melees , abreuvees &: pene- 
trees des aromats qui compo- 
fent l’Embaumement, laquel- 
le quoi qu’elle paroifte tres- 
fpiricueufe & balfamique, 
11’eft pas neanmoins exemte 
des impuretez du cadavre, ni 
de la mauvaife odeur , &C de 
la corruption que les humidi- 
tez des lieux fouterains ou 
Ton garde ces corps, caufent 

Xiij 
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joujours a la longue dans les- 
macieres les plus pures & les 
mieux affaifpnnees. 

Apres avoir amplement de- 
eric toutes cesefpeces de Mu- 
mie , & avoir marque leurs 
differences effentielles ; il ne 
me rede plus qua examiner 
le choix que 1’on en doit fai- 
re, quand on voudra s’en fer- 
yir pour la guerifon des ma¬ 
ladies. 

Pour reiiffir dans ce choix , 
il faut luivant 1’cfpric de' 
Quercetan, confidererla Mu- 
mie en deux mameres , ripa— 
voir, felon fa forme & felon 
fa maticre : cetce forme qui 
eft celle du die Tenrzelius, n’e- 
tanc point de mon lujet } ainfi. 
que js viens de i’obferver, je 
m’arrecerai feulemenr a confi- 
fferer la Mumie felon fes qua- 
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licez exterieures par rapport 
au choix que l’on en doit fai- 
re. Andre Gryphius nous en- 
feigne qu’elle doit ecre rou- 
geacre, legere } grafle, &: a- 
vec quelque odeur $ celle qui 
eft pefanre, noire, terreftre, 
&c qui fe rediiit facilement en 
poudre, en la maniant avee 
les doits, eft falfifiee. 

Or il fauc observer que 
dans routes ies Mumies, on 
decouvre toujours quclque 
odeur & quclque favour j 
mais dies ne font pas egale- 
rnent partagees , a raifon du 
plus ou- du rnoins de Nitre, 
de Sel, & d’aromats que Ies 
Embaumeurs emploient dans 
leurs preparations, ce qui fait 
unenotable difference deleurs 
qualitez & de leurs vertus. 

II fembleroit de plus qu’un 
Xiiij 
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corps qui auroit ete Etnbau-* 
me avee tout J’appareil, l’e- 
xa&itude, 5 c les drogues prc- 
cieufes, Tpedfiees aux Chapi- 
tres precedens , devroit avoir 
routes les conditions requifes 
pour une bonne 5 c veritable 
Mumie, 5 c meme routes les 
proprietez que Ton attribue a 
cedes des Egyptiens; & que 
par confequent fans crainte 
d’aucune fuite facheufe, nous 
pourions emploier cette com- 
polition , plutot que de nous 
fervir de celles que nous ve- 
nons de fpecifier , qui vien- 
nent d’un pai's li eloigne , Sc 
ou 1’on fuit des methodes qui 
doivent etre fufpe&es ; mais 
en verite, quelque bien Em- 
baumez que puifl'ent etre les 
corps avec les poudres 5 c les 
liqueurs precieufes ; fufage 
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m’en paroit toujours dange- 
renx, a raifon des alterations 
Sc des changemens qui atri- 
venc par les maladies qui au- 
ront precede la mort, Sc qui 
auront change routes les bon¬ 
nes dilpofitions du tempera¬ 
ment. 

En effet, puifque dans la 
pratique de la Medecine, nous 
devons obferver les memes 
precautions que celles que 
nous prenons pour nos nour- 
ritures j afin deviter un 
principe morbifique qui fe 
rencontre dans les animaux , 
qui meurent naturellement; il 
faut que nous nous fervions de 
ceux qui ont etc tuez, Sc 
qui ne font point par confe- 
quent depoiiillez de cet efpric 
volatile, de ce foufre, Sc de 
ce Baume effentiel, que nous 
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nonimons , Calidurn innatmn ,• 
humidnm radieale , humidum 
primigenium . 

C’eft pourquoi, ft nous v'oit- 
lions tirer del’utilite des corps 
Embaumez; il feroic plus a- 
vantageux de compofer une 
Mumie , qui fuc method!q-ue- 
snen-t digeree, de la maniere 
que l’enfeigne Croltius , <32 
com me je 1’ai decri te dans 
mes Collections Fharmaceuei- 
ques. II nous avertit qu’il faut 
c hoi hr le cadavre d’un pcndu, 
ou d’un autre fujet decode d’u- 
ne more violente 5 - preferanc 
ceux qui one le poil roux * 
parce que dans eetce forte de 
temperament , le fang eft' 
plus tenu , la chair impregnee 
des aromars eft meilleurc, e- 
tant remp’ie d’un fotifre & 
d’un fel balfamique v il dole 
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etre age environ de vingc- 
quacre ans , fain, encier, &: de 
bonne conftitution j apres ces 
obfervations, vons prendrez.,, 
die cet Auteui'jdes morceaux de 
la chair de ce cadavre , (ils fe- 
roienc rncilleurs s’ils etoienc 
d’un horanie vivant,) com me 
des cuifles, des fe/Tes , nettoiez 
de leurs vaifleaux , veines , ar- 
tcres, nerfs & gr aides, Sc vous- 
les laverez forcemenc avec de 
i’efprit de vin, puis vous les 
expoferez au foleil Sc a la lu- 
ne pendant deux jours , dans- 
ua terns fee & ferain , afin 
que l’a&ion des rayons de Iu- 
miere de ces deux aftres fur 
tout du foleil j exalte & debar- 
rafte les ptincipes concentrez 
dans ces chairs ; vous les fau- 
poudrerez de Myrrhe , de 
Styrax-.caiamke , d’Aloes 
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de SafFran , qui font la baft' 
del’Elixir de propriete de Pa- 
racelfe , les aiant auparavant 
frottez avec du vrai Baume: 
vous les mettrez en macera¬ 
tion pendant douze ou quin- 
ze jours dans tin vaiffeau bien 
bouche, avec dftxcellens ef- 
prits de vin & de fel, qui font 
par eux-meme une efpece de' 
Baume, en forte que ces deux 
liqueurs les furnagent de deux 
ou de trois doits; au bout de 
ce terns, vous les retirerez &S 
les ferez egouter & fecher au 
Soleil, &: les mettrez dere¬ 
chef pendant un pareil efpa- 
ce de terns i &. de la meme 
maniere macerer dans d’autres 
efprits de la meme nature, 
pour les expoftr au foleil ou 
aufeu, comme il fe pratique 
a l’egard des langues de beuf 
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ou de pore, &c des jambons 
que I’on mec a la cheminee, 
qui bien loin de contra&er 
uneodeur facheufe & unemau- 
vaife qualite , deviennent une 
nourriture tres-exquife & tres~ 
agreable. Ppur moi, je crois 
que de la chair humaine ainft 
preparee, feroit vne excellen- 
te Mumie , qui pourroic fe 
conferver des fiecles entiers 
fans aucune corruption, &de 
laquelle on pourroir fe fervir 
plus feurement que de la Mu* 
mie des Egyptians, &de cel- 
le qu’on voit decrite dans 
Mathiole, laquelle eft tres- 
rouvent faite des corps morts 
de maladies contagieufes, done 
les humeurs font corrompues, 
& les temperamens renver- 
fez. C’eft dans cette tnefiance 
que Crollius nous a donne l’i- 
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dee de la Mumie ci-deflus ex- 
pliqu.ee, pour fuppleer a celle 
de Mathiole , done voici le 
paflage, qui meiice decre rap- 
porte tout au long. On ne 
peut., dic-il j enlever f facile- 
ment les corps des nobles dr 
des riches s dr les marchands 
qui vont en acheter en Egypte s 
trouvent encore ajft^de diffi¬ 
cult^ z, pour Avoir ceiix des paii- 
vres , dr de la plus baffe condi¬ 
tion j lefquels ne font farcis or ,- 
dinairement que d‘Afphallum 
dr depoix : c eftpouiquoi ceux- 
laJe trompent groffiierement qui 
prennent de l a chair de ces cada- 
vres ainfi dejfechce pour de la 
veritable Mumie ; dr plufieurs 
de nos Eroguifes , qui me lent 
de certains medicament a des 
chairs hachees , dr a des os 
fmcajfez,, ne font point de fern- 



des Embaumcmens. 
pule de les vendre a ceux qui 
leur demandent de laMumie.JDa 
Renou ajoute , que cette cru- 
flle avidite du gain croiffanc 
tous les jours, on en efi vena 
pufque-la. qu’on a Embaume a~ 
*vec le fel efi l’alum, les corps 
de ceux qui etoient worts ou de 
ladrerie , on de pefte, ou de 
‘verole , a fin d’en tirer quelque 
mois apres la pourrilure cad am 
'uereuje qui en diJBloit , efi la 
'vendre pour vraie efi legitime 
Mumie , efi meme on ne fait, 
point de dijficulte aujourd’htd 
de donner le now de Mumie 
aux cadavres qui fe trowvent 
dans les deferts de l’ Arable 
(fi d’en f tire prendre interieure- 
ment aux malades ; chafe 
Strange efi epotiuventable. 

Mais apres tour, les prepa-. 
rations cjue Ton fera de la Mu- 
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mie fuivant la methode pre¬ 
cedence , auronc de bien plus 
grandes vertus, quecellesque 
Ton peuc efperer de nos Em- 
baumemens ordinaires, a rai- 
fon des ingrediens balfamiques 
qui y encrent, & qui font un 
eompofe tres-curieux , & pro- 
portionne aux maladies pour 
lefquelles les Auteurs nous 
enfeignent d’emploier les 
Mumies. 

Plufteurs Auteurs preoccu- 
pez, des influences du micro- 
cofme, feperfuadent quecha- 
que partie du corps humain 
& rneme les corps etranges 
qui s’y engendrent , font un 
fouverain remede pour guerir 
par fympathie une partie af- 
fligee qui y a du rapport, 
comme le crane d’un pendu 
eft recommandd pour l’epile- 
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pile, Sc pour d’autres maladies 
qui attaquent la tete, le fang 
qui diftile du ncz etant defle- 
che arrete l’hemoragie ; le 
calcul eft bon pour la gravel- 
Ie; les vers fechez font fouve- 
rains contre les vers, Sc ainfi 
des autres. 

Mais fans nous arr£tera ces 
reflexions , les vertus de la 
Mumie, fuivant l’autorite de 
Diofcoridcs, Sc de beaucoup 
de perfonnes experimentees, 
font quelle echauffe Sc defle- 
che au fecond degre •, elle 
foulage la douleur de la tete; 
elle gueric fouvent la migrai¬ 
ne , la paralyfie , l’epilepfie; 
elle eft merveilleufe contre 
les vertiges Sc les afloupifle- 
mens , Sc encore davantage 
quand elle eft prife jufques a 
la pefanteur de deux dragmes 
Y 
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pour ceux qui par la rupture 
de quelque vaifleau qu’une 
chute pent avoir caufee , au- 
roient du fang caille dans le 
corps, y ajoutant de la terre 
de Lemnos, ou de la racine 
de Rubia tindorum , avec 
quelques autres preparations ; 
felon le fujet l’occafion s, 
c’eft un puiflant antidote con- 
tre les venins les morfures 
des betes venimeufes: en un 
mot, il n’y a point de reme- 
de plus alTure & plus conve- 
nable au corps humain , que 
le corps humain meme ainli 
reduit en medicamens. 

Sur ce principe , Paracelfe,, 
Quercetan 3 Crollius, & quan- 
tite dautres Auteurs recom- 
mandables par leur f^avoir & 
par leur experience; apres a- 
¥oir connti, diftingue, & pe'f 
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metre les bonnes qualitez de 
la Mamie , en ont compofe 
piufieurs- remedes, dont je me 
contenterai de decrire ici les 
principaux, afin que Ton puif- 
fe choilir & appliquer celui 
qui paroitra le plus fpecifique 
&C le plus propre. 

Rhalis, parlant de la ma- 
tiere medecinale, au Chapitre 
40. du Livre 3. ad Manforem 
die que la Mumie ell excel- 
lence a ceux qui crachenc le 
fang 3 reparanc en peu de terns 
les vailfeaux qui font ouverts,. 
& que de plus elle appai- 
fe la douleur des plaies , 
des autres aecidens qui arri- 
vent au gofier. 

Paraeelfe, dans le petit Li¬ 
vre qu’il a eerie de la Mumie, 
nous apprend , que piufieurs 
fe font en vain epuifez a cher- 
Yij 



z 6 o Traite 

trher les plus prompts & les 
plus feurs remedes pour fur- 
monter la malignite des poi* 
fons, &: en empecher l’a&ivi- 
te, Sc qu’il n’a jamais pu con- 
noitre que la Mumie, par la- 
quelle on put reiiffir conrre 
routes fortes de venins. Pour 
en venir a bout felon fon fen- 
timent, Sc l’aprobation d’An- 
dernac , vous prendrez de la 
Mumie, que vous mettrez 
quatre femaines felon les re¬ 
gies de fart, dans de l’huile 
d’olive jufqu’a putrefadtion; 
vous en retirerez enfuite par la 
retorte une liqueur , melez y 
une drag me de fin nmfc , fix 
onces de Theriaque, digerez 
Je tout pendant un mois, Sc 
vous aurez une Theriaque ou 
une huile Mutniale; cette pre- 
paracion etant achevee, don- 
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nez en une once en boiffon 
avecde l’huile d’amandes dou- 
ces , mectez le malade ail lit, 
& atcendez-en l’iffue. Par ce 
moien , fuivant cet illuftre 
Medecin , il n’y a point de 
poifon compofe des animaux 
& des mineraux dont on ne fe 
gueriffe, &; bien plus fi vous 
avez du foup$on que l’on veil- 
le vous empoifonner, prenez 
des le matin a jeun une dra- 
gme de cetce compolicion , &C 
foiez allure que vous ne reflen- 
tirez aucune attaque pendant 
la journee. Ce remede dans 
la meme dofe, eft encore ex¬ 
cellent pour les apofthumes, 
la pefte, le charbon , l’An- 
trax , la pleurelie , &rc. Para- 
celfe, confeille de reiterer ce 
breuvage fix heures apres la 
premiere prife, pour une en- 
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tiere affurance du faeces. 

Crollius nous avertit que 
dans la maceration qui fe fait 
avec de l’huile d’olive •, ilfaut 
obferver que la Mumie foie 
tres-feche , autrement elle pro- 
duiroit une puanteur horrible,, 
de plus qu’il ne faut qu’une 
dragme de cette liqueur avec 
deux onces d’huile d’amandes 
douces , aim quelle produife: 
le vomilfement. Void fan or- 
donnance, Prenez demie livre 
de tcinture, ou dc 1’extrait de 
Mumie , qnatre onces de The- 
riaque d’Androtnaque, deux 
onces d’huile d’olive Mumia- 
le, que nous venons de de- 
crire, deux dragmes de fel de 
Corail s autant de celui de 
Perles , deux onces de terre 
Sigiilee , &c une dragme de 
snufc, fakes circuler le tout 



des Efidaumcmcftf. zdf, 
pendant un mo is. 

Fern el , an Chapitre 14. de 
fa Methode, otdonne la Myr- 
rhe, l’Enccns , & la Mumie 
pour arreter le fang , parce 
que dans le meme terns,, elle 
dilfout & refout le fang cail- 
le; elle ell agglutinative &Z 
vulneraire 5 e’ell pour cel a 
qu’il la fait entrer dans l’em- 
platre ad kerniam. 

Gabriel Clauder , Mede- 
cin Saxon , nous enfeigne tine* 
preparation de la Mumie rou¬ 
te extraordinaire ; il compofe 
en premier lieu , un efprit bal- 
iamiqueavec des cendres gra- 
velees en cette maniere. Pre- 
nez deax livres de cendres 
gravelees, une livre de fel Am¬ 
moniac , he trois pintes d’eau 
commune; apres le melange 
diftilez le tout au feu de fa- 
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ble, en obfervant les degrez 
du feu ; avec cet efprit il tire 
une teintuce de fuye de chemi- 
nee la plus nette , qu’il dit 
etre d’une vertu considerable, 
& fur tout quand au lieu d’eau 
commune, on fubftitue des 
eaux diftilees de creffon, de 
fureau, de cochlearia, ou d’a- 
cacia; il l’appelle eflence ale- 
xipharmaque , & avec cette 
elfence,ilen compofeune au¬ 
tre qu’il nomme effence ale- 
xipharmaque folaire. La pre¬ 
miere , eft preparee de cette 
fa^on : vous prendrezce qu’il 
vous plaira. de fuye de chcmi- 
nee nette & claire, verfez def- 
fus par inclination de l’efprit 
balfamique , compofe avec les 
cendres grave! ees &le fel Am¬ 
moniac , autant qu’il en faut 
pour faire que la liqueur furna- 
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ge la matiere de quelques 
doits; faites macerer lc tout 
pendant quelque terns , en 
Je remuant fouvent, apres quoi 
vaus aurcz une eftence admi¬ 
rable dune couleur de rubis, 
ftltrezla, & la confervez pour 
l’ufage. La feconde prepara¬ 
tion eft plus laborieufe : Pre- 
nez autant que vous voudrez 
de feuilles d’or, jettez par def 
fus de l’eftence alexipharma- 
que , ci-devant decrke, agi- 
tez la matiere pendant deux 
ou trois femaines, afin quc la 
vertu faline agifte plus puif- 
famment pour la diftblution 
de l’or, & que fes parties 
foient entierement defunies ; 
enfuite ajoutez-y autant dc 
fuye de chcminee qu’il en faut 
pour abforber l’humidite, puis 
mettez la mafle dans un creu» 

z 



fee au feu de reverbere , afin 
que par cette violence lon¬ 
gue calcination * les parties 
compares de lor foient tout- 
a fait diffoutes &: feparees, 
vous reduirez cette made en 
poudre , & jetterez delfus de 
la meme e{fence a.lexipharma- 
que, en force quelle la furpaf- 
le de deux ou trois doits , on 
les fera digerer pendant un 
mois , pour en rendre 1’union 
plus etroite & plus forte ; on 
filtrera enfuite le tout par le 
papier gris, A p res ces trois 
operations , cet Auteur finit 
par one autre eflence qu’il ap- 
peMe purifiante , compofee de 
la Mumie qui eft la plus fa¬ 
cile y en ce qu it n’y a qu’a 
choiftr de la veritable Mu- 
naie d’Egypte, ( nous pouvons 
fubftituer celie de no ere def- 
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eription,) la reduireen pou- 
dre felon l’art , 1’arrofer 
de refTence alexipharmaque 
folaire, Jufqu’a ce qu’elle foit 
fubmergee de :1a’ hauteur de 
quelques doits, & 1’agitcr pen¬ 
dant trots ou quatre heures.; 
on aura une eftence de la plus 
belle couleur de rubis , quo 
Ton filtrera & mettra dans 
des bouteilles bien bouchees 
pour le befoin j car quoi qu il 
n’y ait que peu de Mutnie dans’ 
cette liqueur, il eft conftant 
qu elle fera rein pi ie de rou¬ 
tes les vertus balfarftiques que 
fious trouvons dans nos aro¬ 
ma ts , dont la Mumie fera 
impregnee, auffi-bien que des 
qualitez de iios efl'cnces fuf. 
dites. On la juge ptopre aux 
fufFocations , fievres , lan- 
gueurs , cnfantemens labo- 
Zij 
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rieux , epilepfies , pour le$ 
chutes d’enhaut, &: pour d’au- 
tres maladies. 

Schroder , nous donne la 
defcription d’une eau qu’il ap- 
pelle divine, & qui veritable 
ment meriteroit bien ce nom, 
h fes efFets repondoient au? 
vertus qu’on lui attribue. Pour 
la preparer, il fait diftiler rou¬ 
tes les parties d’un corps qu’on 
a fait mourir viol eminent i 
(je ctois qu’il fuppofe qu’on 
en ait ote les entrailles ) il co- 
hobe enfuite cette liqueur . 
qu’il garde pour l’ufage fui- 
vant. Il prend une dragme de 
cette liqueur , qu’il mele avec 
neuf goutcs ou environ de 
fang d’un malade , ou bien a 
fon defaut, avec une double 
quantite de fon urine; fi Ton 
s’apperfoic que ces liqueurs 



its Embauinemens. 1.69 
He fe peuveut unir enfemble; 
il die que c’efl une marque 
infaillible d’une more prochai- 
ne, au lieu que s’il arrive lc 
eontraire, & que Ton les voye 
fe meler & s’unit fans repu r 
gnancc , Ton pent actendre 
dans les vingt-quatre heures 
la fantc &: la guerifon du ma- 
ladei 

Je laifle ce paradoxe s difeu- 
ter aux f§avans rhyficiens , &: 
aux curieux d’en faire 1’expe- 
rience 5 je finis par un palifa- 
ge de Quercetan , qui apres 
avoir donne dans Ton artfpagy- 
rique plufieurs forces de prepa¬ 
rations, qui epuiferoient tous 
les ArcifteSjS’ils vouloients’atta- 
eher a routes les recepces qu’ii 
nous enfeigne & a cellcs des 
autres Auteurs,nous infinue a la 
fin de fa Pharmacopee dogtna- 

Z iij 
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tique. Cette reflexion qui’ 
fervira de conelufion a ce 
prefent Ouvrage. 

Sed non eft inftitutt noftri 
cun Eta ilia magifteria & arca¬ 
na qua ah eodem {hominefci- 
Ucetiftevuipojfunt hie enumera -- 
re } - aut introducerev(lutifunt 
ill£' pMparationes Mumie tarn 
recentis quam liquid} fpiritua-- 
Us\, Varia item & elegantif- 
fima HU preparationes cranii 
&c. hec omnia , inqttam r fihie 
inferenda eftfentnun quam httic 
open dareturfinis. C’eft-a-dire,,. 
I felon ce farneux Chymifte ,) 
que fl 1’on vouloit rapporter &T 
inferer dans un Ouvrage rou¬ 
tes ces excellentesces cuvieu- 
fes & ces Advances prepara¬ 
tions que i’on pent titer de: 
ces Mumies fi precieufes &c 
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DESCRIPTION 

de quelques compofitions 
baljarmques & odor antes 

J ’Ai obferve dans le premier 
Chapitre du Traite des Em- 
baumcmens, qu’il y avoit plu- 
fieurs fortes de Baumes arti- 
fciels ; que les lines etoient 
un melange de diverfes matie^ 
res, qui tenoitde la confident 
ce des onguens on des lini- 
mens qoe nous nommons 
guentaria balfama : ®que les au- 
tres etoient liquides comme de 
1’huile , etant .preparees par 
unc diftilation que f on fait de 
ces matieres^ Sc qu’ily en avoir 
enfn , qui etoient toutes aro- 
matiques & odorantes. 
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Les deux premieres efpe- 
ces regardent uniquemcnt la 1 
Pharmacies mais larroifieme, 
quoi quelle occupe quelque- 
foi-s les Apoticaires , nean- 
rnoins elle appartient aux Par- 
fumeurs plus partieulieremcnt s . 
chez lefquels on trouve les 
eaux de fenteur, [a poudre de 
cypres , la poudre de violet- 
tes j les cafldlertes r les favon- 
nettes, & plufieurs autres pre¬ 
parations de cette nature, qui 
ne font point de ce fujer. 

Toutes ces efpeces de Bau- 
tne ont diflerens noms ,-lelon 
les objets & les diverfes ap¬ 
plications qu’on en fait; quel- 
qires-unes ont ere nommecs 
du pa'is oil elles font le plus’ 
en ufage , commie le Baume 
de Mets ; d’autres de leurs^ 
Auteurs j: ainli que le Baume 
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de Crollius: nous en trouvons 
qui tirent leur nom du prin¬ 
cipal ingredient qui entre dan$- 
leur compofition comme le 
Baume de Rue , de Gerofle ;; 
& enfin , il y en a qui de- 
rivent leurs noms- des mala-- 
dies pour lefquelles on les era- 
ploie j tel eft le Baume Apo~ 
pledtique j. le Baume Epilep- 
tique &£ autres. 

Toutes les Pharmacopees 
font remplies de descriptions 
de Baumes; il y en a une qui 
en raporte jufqu’a quaranre' 
quaere & davantagc; ccpen- 
dant on y. en obmet encore: 
bien d’autres, qui ne cedent 
point ni en bonte ni en vertu 
a cel les qui y font decrires; le- 
bon gout & l’experience les- 
fgauront diftinguer; je ne pre- 
sens pas en faire ici le denom^ 
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ment , la le&ure en feroit 
tropennuieufej je me conten- 
teiai de donner feulement 
quelques-unes de celles qui' me 
paroiffent les plus eurieufes, 
les plus fpecifiques ■ & dans 
la compofrtion defquelles on 
a eu foin de fa-ire entrer la 
Mumie : j’ajouterai pour- la fa- 
tisfa&ion du Lecleur , quel- 
ques Baumes odorans & ato* 
fnatiques, & fa maniefe done 
on les peut compofer. 

Parce que fon. ne pent pas 
porter commodement fur for 
les efTences' Ott les huiles aro- 
fnatiques qui font la matiere 
principale, dont on compofe 
les efpeces de Baumes odo¬ 
rans a eaufe qu’elles font li- 
quides j Ton a trouve moien 1 
de remedicr a cet inconve-' 
Ment 3 & de conferver Ieurs 1 
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vertus avec leurs bonnes fen? 
teurs, en les melant avec d’au- 
tres maticres qui font d’une 
confidence folide, &: qui fym- 
patifent avpc elles ; & pour 
une plus grande cpnamodite > 
pn a eu loin de faire faire des 
petites boetes d’or, d’argent, 
pu d’un autre mecail artificiel- 
lement travaillees } pour con¬ 
tend &; porter fur foi ces Bau- 
rrjes ainfi enfermez , fans ap- 
prehender qu’ils perdent Ieur 
odeur , & qu’ils gacent le? 
habits. 

A vane que de decrire ce? 
Baumes , il eft neceftaire de 
faire quelques obfervations 
touchant les matieres qui doi- 
vent fervir de bafe ou de corps 
a ces fortes de compofitionsj 
ear il faut qu’il foit folide ? 
que l’huileou 1’elfence foit pu? 
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re , & bien prcparee , non 
fophiftiquee, & quelacouleur 
du Baume foie approchante 
de la naturelle , parce qu’on 
remarque que dans tans 
les Baumes il regne une 
certaine couleur noiratre qui 
ne devroic pas etre a tous: 
par exemple, la rofe doit avoir 
la couleur rouge &l fanguine, 
lc fuccin la blanchatre , la 
verte eft pour toutes les her- 
bes, le citron aime fa cou¬ 
leur , &: ainft des autres: les 
matiercs qui doivent fervir de 
bafe , font la cire blanche , le 
fuif de bouc ou de mouton s 
la moelle de veau ou decerf, 
la manne, l’huile de mufea- 
de, lefquelles neanmoins ont 
befoin de quelques prepara¬ 
tions: car par exemple, quoi- 
que l’huile de mufeade foit 
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d’elle-menie un Baume elfen- 
ticl, & quelle ait des vertus 
admirables, il y a toutefois des 
occafions ou on ne veut pas 
que Ton odeur predomine fur 
les autres aromats: en ce cas 
•on la depouille de fa couleur, 
de fon odeur , &: de fa fa- 
•veur , par les lotions frequent 
tes d’efprit de vin tartarife , 
& en ,cet etat 5 elle eft plus 
propre pour fervir de bafe a 
la eompofition de pes Bau- 
mes, que la cite qui eft trop 
ieche., & plus que les mobi¬ 
les &c les fuifs, qui e>nt cant 
de difpofition a fe rancir,- i : l 
faut pourtant f^avoir qu’il n’y 
a gneres de drogues que Foil 
•falfifie plus aifement que cette 
Buile , c’eft pourquoi je con^ 
feille a ceux qui s’occupent a 
compofer ces Baumes, de la 
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tirer eux - mcmes. 

.Quand on a deflein de 
.compofer un Baumc odorant 
de quelque vegetal , commc 
de la Rue, de l’Angelique &c 
iemblable j on peut prendre 
,de ; Ia veritable huile de Muf- 
cade preparee avec de 1’efprit 
.de vin tartarife , ou an defaut 
de cet efprit, la faire bouil- 
lir dans de la decoction de 
Tune de ces plantes, jufqu’a 
ce quelle foit privee de tou- 
tes fes qualitez , { comme jj 
eft remarque ci-devant;) apres 
Tavoir efluiee , on y ajoute- 
ra ce qu’iifaut de i’huile ef- 
fentielle de la planteavec Ton 
extrait ou fon magiftere ; & 
par cette preparation on aura 
un tres-excellent Baume qui 
aura routes les vertus dela 
plante, telles q l ue Ton peut 
fouhaiter. 
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fouhaicer. Void plufieurs e 
xemples fur quoy Ton pourra 
fe regler , apres iefqucls on 
trouvera piufieurs defcriptions 
de Baumes propres pour piu¬ 
fieurs maladies. 

Prenez, par exemple, une 
once d’extraic d’Angelique , 
deux dragmes d’huile de muf- 
cade preparee, faices lcs Fon- 
drc a petit feu &: les mel-ez ; 
ajoutez a la matiere a demi 
refroidie, une dragme & dc- 
mie d’huile d’Angelique di- 
ftilee, ou ce qu’il en fau- 
dra. 

Ou prenez demie once d’ex- 
trait ou de Magiftere de Rue, 
de Marjolaine ou d’une autre 
plante , deux fcrupuies de 
ton fe 1, avec ce que vous 
pourrez employer d’eflence de 
la mcmc plante, yous donne- 
Aa 
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rez la confidence neceflaire 

pour un Bourne qui retiendra 

le nofn du .fimple dont il fera 

compofe. 

Si vous defirez emploier la 
cire, outre la preparation quo 
Ton en peut faire avec de 
l’efprit de vin tartarife , vous 
la pouvez fondre avec 1’huile 
deBen, quied celles de toutes 
les huiles qui fe rancit le meins,, 
& apres une maceration qui 
fie fait avec i’efprtt de vin 
qui doit furnager la matiere 
d’un travers de doit, on les 
fepare par le bain marie- 

Ou faites fondre de la cire 
blanche dans 1’efprit de vin, 
filtrez-Ia * ce qui reftera dans le 
filtre fera dela confidencere- 
quife ,, a laquelle vous ajoute- 
rezl’extrait ou le magiftere de 
la plantc: &: avec ce qui fera. 
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jlieceflaire de fon huile effen- 
tielle diftilee , on en pourra 
compofer un Baumc dc la 
confidence que l’on voudra. 

Ou bien faites fondre de la 
cire preparee ce qu’il en fane 
pour meler avec demie once 
d’huile de gerofle diftilee. 

Ou faices diffoudre deux 
dragmes d’huile de. Mufcade 
preparee , ajoutez-y deux feru- 
pules d’huile de gerofle, & un 
fcrupule de la poudre de ge¬ 
rofle. 

On peut faire un Baume 
de canele de la meme ma*- 
mere. 

Ou prenez fix onces dc tein- 
ture ou- d’e^trait de fenouil,, 
une once de cire blanche bien^ 
epuree, &: demie-once d’hui¬ 
le de fenouil diftilee. 

Atous ees Baumes, on peut" 
A a ij. 
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ajouter la poudre du vegetal 
on peut encore,, fe fervir de 
manne ou d’une autre drogue 
bien artiftementpreparee.Quoi 
que ces fortes de compofitions 
foient comprifes dans laclaffe 
des medicamens externes, il y 
en a neanmoins quelques-unes 
dont on peut fe fervir inte- 
ricurement. 






D E S B A v M E S 
qui ont confidence cTonguent t 
de liniment , oh d'huile. 

Baume oh onguent de 
Jympathie de Bdtbeeus. 

R, OI d’Armenie , 
XJHuilc rofac, de ch'a- 
cun , un once. 

de Lin, deux dragmes. 
MoufTe de crane humain 3 
ou ufnea , 

Graiffe humaine, ana , deux 
onces. 

Mumie, 

Sang humain , ana , demi* 
once. 


La mouflfe, la Mumie $c Ie 
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lung; hamain deflechez Sc rc- 
duics en poudre fine , ainfi 
qUe le Bbl jferont ajoutes aux 
huiles Sc a la graiffe fondues 
fijr un feu lentdont on fera 
un Baume. 

Georges Batseus s pretend 
quen frottant tous les jours 
lefer dbnt on a ete blelie, ou 
au : mains tous les deux ou 
trois jours quand la plaie n’ell 
pas confiderable, on pent ef- 
perer une prompte guerifon : 
on doit neanmoins obferver 
que ce fer foit conferve dans 
un linge propre &net , Sc en 
un lieu tempere y autrement 
ie malade en feroit incommo¬ 
de & fouffriroit beaucoup , fi 
on en veut bien creme cet 
Auteur,- 
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Bourne de Cbrifi de 
Paracelfe. 

Huils d’olive, une once.- 
Vin^ noir „ trois livres. 
Fleurs d’hypericum, 6 . one., 
Liqueur deMumie, 4. one. 

Faites maeerer le tour pen¬ 
dant un tnois & le diftiiez; il 
eft excellent aux plaies qui ar- 
rivent aux. articles. 

Bourne Antipoddgrique de 
Philippes Muller .. 

Maftix,, 

Oliban , 

Myrrhe, 

G._ Ammoniac ^ 

Bdellium 
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Opopanax, 

Mamie, ana , deux onces. 

Tame , i. once & demie. 

Vitriol . . i. . . livre. 

Miel . . . z. . . livres. 

Eau-de-vie , quatre livres. 

Diftilez le tout felon les 
regies. 

II faut tremper dans la li¬ 
queur diftilee un morceau de 
drap & I'appliquer fur la dou- 
leur, elle cefiera inconti¬ 
nent. 

Baume de Mumie de 
La^are Riviere. 

jji. des extraits d’Ariftoloche 
ronde, 

de petite Centaure, ana, 
demie-once. 

d’Hypericum, 

grande 
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grande Confoude, ana, 
une once. 

Terebentine de Venife , 

Miel blanc, ana ,4. onces. 

Myrrhe , 1. once Sc demie. 

Mumie veritable, 3. onces. 

jSafran de Mars , 4. onces. 

Toutes ces drogues etanc 
melees, faites les infufer dans 
un matras ayec trois pintes 
d’eau- de-vie redtifiee ou efprit 
de vin ; remuez pendant un 
mois toutes ces tuatieres, a- 
fin que l’elprit de vin en ti¬ 
re toute la teinture ; verfez 
par inclination route la liqueur, 
en forte qu’il n’en refte plus 
.avec Ie marc: vous diftilerez 
au bain marie cette liqueur 
laquelle poffede dex.cellentes 
vertus , Sc il reftera au fond 
de 1’Alembic une efpece de 
Bb 
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matiere de la confiftance de 
miel, qui eft un Baume done 
on fe fervira pour toutes (otr¬ 
ies de plaies. 

Baume blanc , de Leonard 
Fiorauenti, Docleur & 
Chevalier Bolonois , 


$t. Terebendne tres-fine, j.liv, 
Huilc de-Laurier 5 
Gomme Arabique,ana,4.011, 
Galbanum, 

Oliban, 

Myrrhe, 

G. de Lierre , 

Bois d’Aloes , ana , 3. cnees, 
Galanga, 

Gerofle, 

petite Conibude, 

Canelle , 

Noix mu fcade, 
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Zed oar., 

Zingera.br e, 

Didame blanc, ana, i. once. 

JVIufc , 

Ambre gris, ana, i. dragme. 

II faut piler touces les dro¬ 
gues qui le doivent eere , les 
meler avec la Terebentine 
l’huile dans un vailfeau , 
■verfer par deflus fix livres de 
fine eau-de-vie ou d’efprit de 
vin, & couvrir le tout exade- 
ment; apres quoi vous agite- 
tez routes ces matieres, & au 
bout de neuf jours de macera¬ 
tion, vous les diftilerez etanc 
mifes dans une cornue de ver- 
xe, par le bain de cendres j 
ce qui forrira, e'eft l’eau blan¬ 
che avec i'huile melees etiferu¬ 
ble ; vous continudrez ee„tra¬ 
vail a feu lent, jufqu’a ce 


P? fc 
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qu’on voie forcir une huile ui? 
peu noiracre, ak>r s yous chan- 
gerez le recipient, & augmen- 
cerez le feu jufqu’a ce que tous 
les efprits foient fortis. Quand 
touce la diftillation fera ache- 
vee , feparez 1’huile d’avec 
l ? eau, & gardez les chacune a 
part. Vous ferez la memc chc- 
fe de la premiere eau, & la gar- 
derez feparement. 

La premiere eau qui ell 
blanche , s’appelle l’eau de 
Baume , & la premiere huile 
qui a ete feparee, fe nomme 
huile de Baume. La feconde 
eau qui eft noiratre ,-eft nom^ 
mee la mere du Baume j la li¬ 
queur feparee de cctte eau, 
eft le Baume artificiel, qu’on 
doit garder comme une ehofe 
cres-precieufc. 

La premiere eau qui fort de 
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I’Alembic , fere a eclaircir &C 
a conferver la veue, Sc quand 
on s’en lave le vifage , elle le 
rend tres-beau Sc jeune ; elle 
ehafle le fable des reins, Sc 
provoque 1’urine a celui qui 
cn eft incommode par unc 
carnofite ; elle guerit toutes 
fortes de bleffures en quelque 
partie du corps que ce foit , 
en la lavant de cette eau , &: 
mettant par deflus des com- 
preffes Sc des plumaceaux 
qu’on y aura trempez ; elle 
foulage les hetiques , Sc elle 
eft fouveraine contre la toux 
Sc les catarres; elle fait paflet 
la douleur de la Sciatique. 

L’autre eau appellee mere 
de Bautrie , guerit la gallc en 
s’en lavant la peau ; elle fait la 
meme chofe a la tigne, a la 
lepre, Sc a toutes fortes d’ul- 
B b iij 
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ceres non malins. 

L’huile de Baume , outre 
plufieurs aucres vertus qu’ellc 
a, fere particulierement aux 
plaies detete , quand les os &: 
les membranes ont ece often- 
fes , une dragme de cette 
Jhuile prife en une feule fois 
avee de l’eau, eft merveilleufe 
pour la pleurefic. 

En un motce Baume pris> 
a la quandte de deux drag- 
mes foulage la roux; il re four 
routes les tumeurs , &: c’el't 
un fouverain remede a to ri¬ 
tes les infirmitez chaudes bt 
froides qui arrivenc ,, fur tout 
fi Ton en frotte generalement.- 
tout le corps 

Ce compofe nous fournic le- 
Baume blunc, qui pafte a Pa¬ 
ris pour un ' grand fecret y 
neanmoins Jean Jacques Wco 
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iiev, en Ton antidotaire, nous a 
domic cette defcription qu’il a 
prife dans 1’Auteur, & qui eft 
conforme a celle qui m’a ete 
eommuniquee. Je fuis pour- 
tant fort oblige a ceux qui 
m’en out fait connoitre lc 
metite : on neglige fouvent 
ee que des Auteurs f^avans 
&£ confommez nous laiftent 
dans leuts ecrits > &c dont plu- 
fieurs pardculiers en f^: a vent 
faire leur profit, s’attribuant 
I’honneur qui eft deu a eeux 
qui les onf precedez* 

Autre Baume blanc diflile 
de feu M. Felix , Premier 
Cbirurgiendu Roy. 

?</-. Poix refine, deux onces, 
Myrrhe . 4.. .. 5 onces. 

B b iiij 
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Qliban, 

Vitriol romain, 

Poix navale, ana, z. onces, 

Poix Grecque , 6 . onces* 

Sarcocolle , x. cnees'. 

Aloes, 

Salpetre, 

Sang dragon, ana 4. fern* 
pules, 

S afran , quaere fcrupules, 

Terebentine de Venife, 1 z. 
onces. 

Efprit de vrn tres-re&ifie , 
neuflivres. 

Le blanc durci de douze 
oeufs frais. 

Vous prendrez le blanc des 
ceufs que vous aurez fait dur- 
cir, &: apres les avoir coupez 
en petits morceaux, vous les 
mettrez dans une cucurbite de 
verre bien bouch.ee avec l’ef- 
prit de vin & les drogues fur 
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les cendres chaudes pendant 
%/if. heures; ajoutez enfuite la 
Terebentine pour infufer pen** 
danc 14. autres heures, puis 
le tout feta diftile a petit feu 
au fable , y aiant adapte le 
chapiteau & le recipient. Si 
l’efprit qui diftile changeoit 
de couleur, on changeroit lc 
recipient. 

On s’en fert en routes for¬ 
tes de plaies, & particuliere- 
ment a celles de 1a- tete. 

Baume AntipeJlilentieL 
fouverain 
du Grand Due* 

Vous mettrezdans un A-^ 
lembic, trois liyres de la plus 
vieille huile que vous trouve- 
rez, diftilez-fa par trois fois ? 
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apres la derniere diftilatiori,. 
divifez l’huile diftilee cn trois' 
parties egales , Sc les feparez 
en trois phioles , eonfervez- 
eette huile ainfi difpofec pour 
J’ufage fuivant. 

Cueillez au pri-n temps avant 
que l’hypericum ou milleper- 
tuis foit en fleurs deux poi- 
gnees , les tiges Sc les feuil- 
iesde eette plante, vous les 
mettrez dans une de ecs phio¬ 
les,. laquelte vous expofercz 
au Soleil , apres [’avoir exa- 
£lement bouchee pendant huic 
jours ; apres quoi vous les fe- 
rez digerer au-baifl marie pen¬ 
dant Z4. heures , puis vous 
eoulerez eette digeftion par 
un linge trempe dans du vin 
blancdecomprirnamfortement 
pour en tirer tout le fuc, qui 
fera remis dans la metne phio 
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J-e apres l’avoir bien nectoie $ 
celafait, ciieillez dans le terns 
que ia mcrae herbe fleurit z. 
poignees dc ces fleusts , que' 
vous mettrez dans la feconde 
phiole avec 1’huile pour l’ex- 
pofer au Soleil x &c la mettrez 
en digeftion, puis la coulez 8£ 
h confervez comme la prece«* 
dence. 

De plus , quand cette meme' 
plante fera en graine , prenez 
en deux poignees , concaffez* 
la dans un morcier, puis met- 
tez-la dans la troifteme phiole 
avec 1’huile pour en fairc la 
meme preparation que des 
deux precedences, puis vous 
mettrez vos trois phioles d’hui- 
le enfemble dans- une feule’ 
grande bouteille , & vous y 
aputerez Gentiane, Zedoar,, 
Ariftolache ronde longue y 
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G. Ammoniac, Corail, Tor¬ 
ment ile , Di£tame blanc , Sc 
Santa! rouge , de chacun une 
once, le tout concaffe ou pul- 
verife, puis bouchez exa&e- 
tnent la bouteille pour l’expo- 
fer au Soleil pendant trois fe- 
maines , & enfuice la rnettre 
en digeftion au bain marie pen¬ 
dant 24. heures, vous la coule- 
rez, & la remettrez dans la bou¬ 
teille :-aj©utez y deux onees de 
Safran de Mars, autant d’A- 
loeshepatique,. autant de Spi- 
canard, &: de Myrrlie pulveri- 
fee, expofant par apres le rail- 
feau au Soleil pendant cinq ou 
fix jours , puis digerez le tout 
au bain marie pendant 24-heu- 
res ; etant coule comme delfus 
vous prendrez au mo is 
d’Aouft, lorfque les fcorpions 
font bieo gras Sc replets ,, dix 
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,de ces anrmaux pour chaque 
livre d’huile , que vous met^- 
trez tout vifs dans la bouteille 
que vous expoferez enfuite au 
Soleil pendant quinze jours , 
apres quoi vousles ferez dige-? 
rer au bain marie pendant 14, 
heures , puis vous ooulerez 
finale, & afinquellefoit d’u- 
ne odeur agreable, vous y a- 
jouterez l’efience d’Ambre 
gris , de Canelle, de Gero- 
fle j Mufc & Civette a difcre- 
tion, vous aurez par ce moien 
un Baume parfaic. 

II eft fouverain eontre tou- 
tes fortes de poifons & de ve- 
nins ; lorfque i’on apprehend 
de d’avoir mange quelque cho- 
fe de venimeux, on en oint 
ordinairement le cteux de l’e- 
ftomach, le poignet, les tern? 
pes & les oreilles de fix hen- 
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res en fix heures, l’efpac-e de 
quaere jours ■, ceux qui font o~ 
,'bligez de frequenter les pelti- 
ferez, fe doivenc fro t ter le 
.creux de l’eilomac., la region du 
jcosur&Ies deux poignecs.-ceux 
■qui font rnordus des chicns 
enragez piquez de quelques 
animauxvenimeux., ou blellez 
de quelques ferremens en-ve- 
nimez , s’en frotteront les en¬ 
virons de la plaie, le cceur & 
les poignets pendant quatre 
jours , obfervant de fappliquer 
chaudement. 11 eft de plus 
tres-efficace pour les vers des 
petits enfans, en leur en frot- 
tant le nombril; pour la coli- 
que, en s’en frottant auffi le 
ventre & le cceur ; pour fairs 
revenir de pafmoifon , caufee 
par quelque chute violente 
,<ou blelfuresr c’eil pourquoi 
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il en fauc oindre les environs 
de la contufion , le cceur & 
les deux endroits oul'on tou-^ 
che le pouls : pour l’hydropi- 
fie , on en frotte le ventre 
deux fois par jour jufqu’a gue*- 


J)£s Baumcs Aromatiques & 
Odorans.. 

Baume Jpopletfiique du 
Grand Due . 

jK.TT Uile de Noix Muk 
ilcatle 3 une once.. 
Mut'c . . 3. . . dragtnes, 
Civette, 1. dragmes & demic. 
Ambre gris, z. fcrupulcs. 
Huile de Candle, 

Gerofle, ana, 4. gouttes 
Rofes, 

Kara be, 

Genievre, 

Myrte, 

Rue.... 1.. . , goutte. 
Menthe, ana , 1. goutte. 
Fleurs d’Oranges, 

43 ed re p 
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Gedre 

Sarriette, ana, a. goutces. 

Benjoin, 

Styrax, ana , 6 . grains. 

Baumedu Pcrou,n.gouttes. 

Pulverifcz fur le Porphyre, 
leMufc, &l l’Ambre, puis joi- 
gnez-y l’huile de Mufcade, Sc 
la Civettc que vous broierez 
enfemble, jufqu’a ce que tout 
uni; rriettez enfuite les eflen- 
ees peu a peu , &C s’ll etoit 
tropepais, ajoutez-y derechef 
quelques-unes des autres eflen- 
ces ci-deflus mentionnees apro- 
portion ; car il faut que cetre 
compofition foie comme une 
pate , pour la garder apres 
dans un vafe de verre afin 
qu’elle s’y conferve , ou dans 
quelqu’un de ces petits vafes 
dont on a parle.On pourra s’en 
Gc 



yi6 Trait e 

fervir contre le mal caduc y 
i’apoplexie , le mauvais air, 
en s’en frottant les tempes;; 
Sc. en s’en infmuant dans les n& 
rines. 

Autre Baume dpoplefliquel 

yi. dcs huiles diftilees de Sau- 

ge , ^ 

Rofmann y 
G enievre, ana,dem .on- 
Canelle 

Gerofle,ana, i.fcrupuL 
Succin,x. drag. &dem. 
Baume de la Mecque, 
du Perou, ana, demie on„. 
Huile de Mufcade , 3, one,. 
Poudre de Benjoin, 

Styrax Catamite, ana,, 
deux dragmes. 

Ambre gris,t. drag. & dena* 
Mufc a deux dragmes,. 



des Imbatmemens. 

Faites la mixtion de routes 
ces chofes., ou dans le Por- 
phire ou dans le mortier. 

Autre de Michel Ettmuller 

%t. Huile de Canelle , 
de bo is deRofes, 
Mufcade,anajr. dragmes. 
Gerofle , trois dragmes. 
Baume du Perou a . 

Mufc , 

Ambre , ana , r. dragme s , 
Alfphaltum, ce qu’il en faut 
pour donner la. couieur & la 
confidence. 

II eft impoffible que ces 
Baumes n’aient un bon fucces } 
puifqu ’ils font compofez de ce 
qu’il y a de plus fouverain- 
pour les maladies du cerveau; 

Gc ijj; 
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les huiles qui doivent etre pre¬ 
pares par la Chymie avec le 
Baume & les aromats , font 
les drogues les plus exquifes 
pour routes les attaques d’A- 
poplexie, d’Epilepfie; car el- 
les fortifient le cerveau , re- 
veillent les efprits, & etant 
appliquees a l’eftomac, elles 
diffipent les cruditez : en un 
mot, ces crois fortes de Bau- 
mes font excellens , & font 
les memes effets que les fui- 
vans. 

Baume Cephalique d’ltalic* 

94. Huile deMufcade,i.oncc. 
Baume veritable, 

Ambre gris,ana, i.dragmes. 
Mufc du Levant,i. fcrupule. 
Huile de Sauge diftilee avec 
les fleurs de petit Muguet* 
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vingt & une goutes. 

Huile de Maftic,io. gouttes* 
Gerofle } zz. gouttes. 
Succin . .. 6. .. gouttes. 

Gomrae de Tacamahaca , 
preparee & purifiee ce qu’il 
cn faut pour donner la con¬ 
fidence. 

Baume Cephalique 
d'Angeltts Sala. 

de la Gire Vierge, deuement 
preparee & coloree avec de 
la racine d’Qrcanette, x. once. 

Huile d’Amandes douces ti~ 
ree fans feu. 

de Mufcade, ana , de- 
mie-once. 

Faites les fondre a un feu 
lent, & ajoutez. 
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Huile de Succin non redti- 
fiee, 2.1. gouctes,, 

Marjolaine, 

Yhym s 
Gerofle , 

Mufcade, anajiy.gowttes. 

Camplire , 

Mu fc, 

Ambre gris, ana, i : . fcrupule. 

Angelus Sala pretend que 
Eon Baume ait un fuccez con- 
fiderable contre la migraine 3 
etourdiffemens, &: autres ma¬ 
ladies dela tete, comme l’A- 
poplexie, TEpileplie, en s’en 
frottant tous les matins la te¬ 
te , les tempes & les narrines. 
Si on s’en frotte deux fois le 
mois, il fortifie la memoire. 
On s’en fert encore beureufe- 
ment aux maladies de la ma¬ 
t-rice.. 
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Autre Baume Cephalique* 

.1^.Huile de Mufcade,6.dragra,- 
Confection. Anacardine s . 
deux dragmes. 

Ambre, 

Mufc , ana , une dragme, 
Ciyette , deux dragmes. 
Huile d’Ambre , 

Lavande, ana, 6. goucteSi- 

Melez le tout , & vous en 
fervez en infinuanc dans le 
nez un peu de cette' mixture,, 
&: en fe frottant les tempes. 
G’eft un fouverain remede” 
pour la migraine. 

Baume Be^oartique 3 ouBdum4' 
cordial d! Angelus Said. 

Huile de femences de' 



‘fraite 

Citron , tiree par expreltion, 
Cire jaune , ana, i. once. 

Ces deux drogues fondues 
a un petit feu , ajoutez, 

du ftic de Citron epaifli , 
une dragme. 

Huile de Citron diftilec r 
Angelique, 

Abiinte, ana, demi-drag, 
Thym, 

Rofraarin, 

Gerofle, ana, i. fcrupule. 
Camphre, diflout dans les 
juries , quinze grains, 

II faut fe frotter de ce Bau- 
me' tous les jours, quand me- 
me vous ne fortiriez pas , &: 
s’il en faut croire Sala, il n’y 
a point de Baume qui refifte 
davantage 
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day&ntage a un air corrompu 
& peftilentieux. 

Baume Hyjlerique* 

de 1’Affa fcedda 9 
Galban^m, 

Opopanax, 

Sagapenum , 

G. Ammoniac,ana,i.dragm P 
Gaftor , demie - dragme, 
Huile diftilee de Rue, 
Sucpin , 

Genieyre , ana, un 
fcrupule. 

JFaites liquefier les gommes 
«lans un mortier chaud , puis 
mgicz-les avec les huiles, &c 
compofez de ce melange un 
Baume d’une Bonne confiden¬ 
ce , que vous garderez dans de 
peeks vafes. 

D4 



Traite 


Autre Baume hyfteriquc, 

$i. de la Cire blanche prepa¬ 
re, 

.Huile de Mufcade , ana 9 
deux dragxnes. 

Succin rectifiee, 

Rue, 

Caftor en poudrc fine, ana s 
une dragme. 

Compofez un Baume de ces 
drogues felon l’arc. 

Autre. 

%t. Caftor en poudre, 

Afla feetida, ana,demie once, 
Camphre, 

Huile diftdee de Rue , ana, 
un fcrupule. 

Succin , une dragme, 
Sabine 5 un demi.-fcrupule« 
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Avec une fuffifante Quanti¬ 
se de Manne preparee y faites 
un Baume dune confiftence 
un peu f©lide. 

On voit par ce petit Recueil 
& par ile Traite qui le prece¬ 
de , que ies Baumes ont un 
grand ufage dans la Medeci- 
ne, & qu’ils font fort amis de 
la nature , puifqu’ils lui aident 
fi efficaeement a fe retablir 
dans les animaux vivans , &: 
qu’ils confer vent Ion g-temsfes 
plus precieux reftes. 



MXTRATT DV TRIVILEGl 
dii Roy. 


P Ar Privilege d'u Roi, donne 3, 
Paris le trei2ieme jour de Juiri 
i6‘j8. Signe par le Roi , Le Petit , 
& ficelle du grand fceasl de cire juu- 
ne. Il eftpermis a Louis. Pen: cHERj. 
Ancien eGarde des Marchands Apo-, 
ticaires de noltre bonne Ville de 
Paris, de faire impriraer un Livre 
c}u’il a - eompofie , intitule ■ Traits 
des Embitumernens- felon let Ancient 
& les Moderncs , par tel Librai- 
reou Inraprimeur qu’il voudra choi- 
fir , pendant le temps, & efipace de 
fix atinees confecutives , a com- 
mencer du joar qtre [edit Livre fiera 
acheve d’imprimer pour la premiere 
fois, Sc defFenfies font faitesa tons 
Libraires & aritres ddquelque qua- 
lire & condition qu’ils fioient d'im- 
primer ou faire imprinter vendre 
Sc dibiter ledit Livre fous quelque 
prerexte que ce puifie etre , metre 
d’impreilion ecrangere o\x autre- 



snent } fans le conlentement ctndk 
Louis Penicher ou de & ayans cai®. 
fe j a peine de cjuinze cens liv ; es 
d’amende, & confifcacion &C. leP 
quelles Lettres fans qu’il foie be- 
foin d’autres fignificalions, feronc 
tenues pour bien & deuement fign » 
fiees , ain/i qu’il eft port£ plus au 
long dans ledit Privilege^ 

Regiftre furle Livre de U Commit - 
Twrare dr* Imprlmeurs & Libralres , 
conformetnent aux Reglemem, a Parti 
le 30. Septembre i 6 y%. 

Signe, C. Ballard, Syndic. 

£r le ifieor Penicher a cede fori 
droit de Privilege pour toujours a 
Barthelemy Girin , pouren jouir en 
fon lieu & place fuivant l’accord 
fait entre eux. 

Achev<; d’imprimer pour la pre¬ 
miere fois, en verm du prefent Pri¬ 
vilege le 17. Janvier 1699. 

Les eXempIaires oiiccte fournis. 



¥antis a cofriger. 

P Age fixieme., ligne deuxifme I'tfeffi fe. 

p. i}. 1. io. /i/e^Myrrhe. p.u.l.u, 
A/f^tous les Anciens dc la maifon dc Pha- 
raon. p. ;8. 1. 9. l^^vouloit-bicn-y. p, 8;. 
l.ij. lift. d’annees. p. 34,1. 19. liji&napz. 
p. 17 e. 1.18. life porccr. p. 177.1. 
Cardamomc. p.'zoy.l. %. ///e^doit point 
fairc. p.zio.I. j.i/y?^Embaumccs. p. ijy. 
1.14. A/J^toufesl. 16. A/<?^_rcmplis.p. 140. 
1 7• fyk^repaiflent. p. 1.12. ttfez, Archcc. 
p.282. l, io./<}?^celle. p. 300. 1. 16. life& 
Vaifleau, 30;.! 10. li/eT^ tout foit uni.. 




